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PAR LAQVELLE EST DECLARE! 
Peitat du Roiaume 4 Angleterre, contrelattente 
de Dom Bernardlin & de tous ſes par- 

ti24ns Eſparnols CF aultres. 
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Encores que ceſtc lertrs fuſt enuoite 24 Dom Bernardin de 
Mcndoze, touresfois de bon heur, la Copic d'ice!le, rant en 
Anglais quien Frangois , acſte rrouutcen la chambre 
"de RiCHanD LEyYGH Seminarre, lequel n'a. 
gueres fur executs pour crime de leze- 

Maicſte & trahiſon coramiſe au 
emps que Tarmce d'Es 
| ſpagneeſtoit en | 
mer. 
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LETTRE ENVOYEE DAN- 
GLETEXRE A DOM BER NAR- 
__dinde Mendoze Ambatiadeur 


en France ponr le Roy 
A ESpaone, NRLE 
Sw ONSBEIGNEV R, [ors que der- 
nicrementie vous faiſois vn ample 
diſcours de Feſtar de ce pais, & de 
Pattente continuelle en Jaquelle 
nous eſtions du ſecours tant defire 
& promis , te n'cufle iamais eſtimeauoir vneſi 
lamentable occaſion d'vn ſecond eſcrit, comme 
elle s offre maintenant par letriſte changement 
des aftaires d'cltat pardeca: Sine mepuil-ie re- 
renir ( bien que ceſoit auec autant de ſouſpirs. 
que nous auds eudedefics)que 1c ne vous tienne 
aduertide noſtre condition,autantveritable que 
miſerable, ſelon que moy & mes (cmblablesen 
pouuons iuger.Car commeainſ1 ſoirque voſtre 
Seigneurie acu iuſques icy des long temps,la 
principale entremiſe,tant pardeca,qu'en France, 
deroures nos affaires entre !e Roy Catholique, 
aſsiſte de rous les poteitats dela ſainfte Ligue, 
& tous ceux de ce pais leſquels font profeſsion 
dobciflance a PEgliſe Romaine : Teſpere que 
par la coparaiſon que yous ferez de ceſte grande 
efperance paſſe, aue : le deſeſpoir prelent de 
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T*eftat d'An- 

lererre ſclon 
Fopinion des 
Catholiques. 


; 


| 


| Vous ſcauez combien long temps nous a- 
ons eſte retcnus cn ferme eſperance de chan ge-| 


| canos partizans, ace quiils nefuſſent point c>- 


{tant de delais : mais(e tinflent appareillez pour 
ſ{e10indreauxforcescltrangeres,le{quelles yien-| 
drojcnt pour celte inuaſton.Ceneantmoins il y 


toutes choſes, il ſe preſentera quelquenouucau 
& mcilleur diſcours avoltre eſprit , par lequel 
{Vcſtat & denous & de nos amis abſens a prelent 
deplore,puiſlc eſtre releue cn nouuelle eſperace 
& plus ccrraine afleurance d'vn bon ſucces,qu'il 
neſt aduenu 1uſques icy. Pour ceſt ctteR ray iu- 
ge cltre neceſſaircde vousbie informer quelle 
eſt a preſent la diſpoſition de ce pais,tout aultre 
que n'agueres nous ren faiſtons noſtre compte: 
& dedans & dehors le Roiaume. 


mentd'eſtat en ce pais , par les obteſtations 8 
inftantes ſolicitations de la fainftere du Pape, 
du Roy Catholique, & aultres potentats de la 
Sainte Ligne , emreprenans Vinuaſion & con- 
quelte dece Royaume: tellement que ſur yoltre 
aſſcurance & fermes promeſles, nous eſtions de 
long temps perſuadez, que le Roy Catholique 
Scſtoit entierement charge d'yne enterpriſe fi 
haulce & gloricuſe. Par ce moyen nous en a» 
uonsattendu dan enan Vexecution , eſtans par 
vous noutris & ſouſtenuz cn continuelle eſpe- 
rance,% ſouucntesfois ſolicitez par vos inſtan- 
tes requeſtes & perſuaſtons,daccourager parde- 


branilez( commepluſicurs eſtoicnt) par tant & 
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[forte & puiſlantequilſoit en la Chreſtiente. Cr 


acu tanrde remiſes & prologarions dela venu: 
deces forces Roiales, ſpectalemeat par la mer 
que in{ques 2 ce pciatemys nous en eftions e: 
deſeſpoir . Lors vous nous donnaltes aduis en 
coure aſſeurance, que tous ces grans prepararitz 
du Roy faiftz cntrois ou quatre ans, eſtoier en- 
ticrement preſtz , % ſans aucune doubte entre- 
roient ceprochain eſte en noſtre mer, auccdes 
forces 11 puiſlantes, que nulle armec-d'Angle- 
terre,voiredetoutela Chreſtiente,ne leur pour- 
roir refiſter , non pas meſmeles atrendre 8 leur 
ozer faire teſtz, Er encores, pour plus grande 
ſeurete, & pour merttre hors dedoudte celte co- 
queſte pretendue , a ce grand apparcil ſe deuoirt 
toindre la puifſante armee miſe ſus & tenue 
preſte es pais bas tour Pan paſle par l: Duc de 
Parme : auec laquelle il deuoit abborder, & ce 
Royaumeeſtreſoudain conquis, eſtant allailli 
rout enſembletanr par mer,quepar terce. A ce+ 
la cſtoicnt adiouſtces pluſtcurs raiſons,deſquel- 
les on tirou ceſte concluſion, qu'il ne (errouue- 
roit icy grande re{iſtance ny par mer ny par 
terre : mais que leparti le plus forr, ſe ioiadroit 
auecles forces eſtrangeres. Erde fait, fans telles 
aides au dedis, ic {cay qu'on a touſtours doub- 
re quetoutes les forces eſtrangeres. fuſlent ba- 
ſtantes, contre ceRoiaume, lequiel eſt fofloiede 
Ia meralentour, & peuple d'yne nation la plus 


auons-nouscotinue'toute ceſteannecenTcſpe- 
_ AM: 


L'Armte dn 
Duc ve Parme 
enFlaidces, 
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ſperice devi- 
Roire par I'Ar- 
mecd'kſpagne 
aucc aide 
d'vn parti en 
Angleterre cet 


Toute Veſpe- 


rice d'Epazne| gn fut, depuis que la grandearmee Catholicque 


faillice en ncuf 
jours, 


rancedeVabborddeces armces, pour y prendre 
parti & y ioindre noſtte aſſiſtance : en auente 
alleuree d'vne plerne viftoire , iuſques a ce mois 
d-rnier. Mais helas ! 6 mortelle deſtrefle, nous 
ſammes tous forcez de lamenterrtarit en ce pais, 
que dchors , noſtre ſoudain precipice d'vne 
haulteſſede ioic fans meſure, en vncabiſmede 
deſeſpoir ſansfons & ſans ric: voirevnecheute 
& ruine fi ſabire, que ic Ja puis dire auoir eſte 
veut de nos propres yeux , en I':{pace d'huitt 
ouneut iours en cederner mois de Iuiller, Ce 


commencade ſucgires coſtes d Angleterre, iul- 
ques a cequ'clle fur contrainftede tuir de la co- 
ſt de Flanders prochaine d: Calais, vers iene 
ſcay quelles parties du Nord les plus froides 8& 

lacees. Alors routes nos eſpcrances & tous nos 
baſtimens , ſelonqu'ilen apperc a preſenr,d'vne 
conquelte imag1naire , ont cſte enticrement 
renuerſees, comme 1 Ceſtoit par vn tremble- 
mentde terre:les chaſteaux de noſtre confiance 
onteſte mis par terre, leſquels (embient bien a 
preſentauoir eſte baſtis en Vair , ou ſur les flats: 
& vagues de la mer. Bic eſt-il cerrain qurils ſont 
pris & emportez au gre du vent, voire meſine. 
hors de nos penſees. Etfur cela, icfuistant c- 
ſtonne queiene ſcay quepenſer, d'vn ouurage 
deſilong teps proicfte 8& (1 ſoudain renuerle : 
ven que par quelquediſcours quece ſout,cela ne 
peut proceder des hommes oude quelque puil- 
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fance mondaine,mais {culement de Diey, Que 
ſicela eſt yray (comme nul ne peut attribuer ail» 
leurs qu'ala puiſſancedeDieuce grand change- 
ment & renuerſemer de noſtre inforruneceſpe- 
rance) certainement1l eſt dangereux & doub- 
reux deinger du droidt de la cauſe, laquelle par 


& ſages perſonnages, ayans ſecretement conti+ 
nuedes long temps'en vne deuote afteRiona 
Tauthorire du Pape, leſquels commencent de 
branſler & diſcourir-en leur efprit, que ceſte 
voyedereformatio pretedue par fa fainctete, ne 
peulr eſtreagreable & approuee de Dicu... Car 
dauoir quite Vancienne procedeure deFEglile 
par Pexcommunication, en laquelle gilt Pexer- 
cice du-glaiuc ſpirituel, pour viurper leglaing 
reporel & lemettre calamain d'yn Monargque, 
a fin d'enuahir ce Royaume par force daxmes, 
voire, pour deſtruire & la per{pnedelaRoine, 
&rourle peuple qui luy obeir,(lequel POUT VTAY| 
ceſte annce a vertifie eltre comme infini, X10 


cres & conqueſtes,, xeltnullemeccomnablea 


vngrandodbre OO_R fageaulrementcon- 
tinuitcn ſon ancienne Religio, lequel condane 
_ _A-_iu 


uincible ) cela fait :qu'aucuns.commenrent| 
dedireque cedeflzing par violenee, pax maſia« | 


la dodrine ſoit de Chriſt,oirde SaimPucrre,%, 
de Sain@Paul ſes Apoſtzes «Erde faich, is, puus,| 
dire a voltre Seigneuric,que icrrome a preſent) 


rar d'annecs nous auons demence. Er pour cer« {arcformation 


ar force du 


tain 1etrouuede ma conoiſlance pluſieurs bons Pape prinſe en 


auuaiſe parr 
es Anglois, 
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cretement ceſte preredue reformation auecle | | 
feu & je ſang. Tuſques 1a.que ray onui vn bon 5 
Theologien alleguer le rexte de Saint Gre- 
go1re cn ces mots , Quid de Epiſcopis qui verbe- 
ribus timeri volunt; Canones dicant, bene pater< 
|nitas weſtra nouit: Paſtores/umum,nonpercuſſo-| \ 
res: Noud enim eſt pradicatio que verbertbus 
exizit fedem . Tay obtenndeluy ceſte ſentence, 
-—__ [pource qu'elle me ſemblaur fort charirablement 
Lene" eſctite. Mais laiſſant ceſte auRtorire, ie puisdi- 
acoqueſtepre re pour certain , qu'tln'y aricn qui air apporte 


tendue d'An- , 
glererre deuir| tant de dom mage a ceſte Entreprin le,, que ceſte 


Gapnole Bt publication haſtiue 8 mal apropos,faite ence 
Prend a0*|RotaumeſdeuitqueVarmecdEſpagnefuſt pre- 

ſte a y faire voile) de pluſicars-pointtz cſcrits, 
imprimez, & ſemez partoutle pais, pour faire 
entendreau peuple, que tout ce Rotaume ſcroit 
occupe & conquis,quelaRoineſcroirextermi- 
nee,8 que toute la Nobleſie,enfemble cequil y 
adegens de reputation ,-dhonneur 8 de biens 
quiluy obeifſent & la voudroient defendre en 


reſiſtant aceſte invaſion, ſeroient arrachez de | 


fonds en comble, auec-leurs familes : & leurs 
eſtats, hoaneurs, maiſon 8 terres diſtribuces| | 
aux conquereurs. Ceſont choles lefquelles vni-| | 
uerſellemer onteſte prinſes en fi mauuaile part, 
eles coeurs-di-peuple de toutes qualites ont 
ſte efmeus, lesyngsdecholere, les aulcres de 
:rainte, & tous ans exetftion, relolusdehazar- 


-queltc; 


f 
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' |tez en ceRotaume aucc bounc creance, non- 


queſte:de laquelle chacun peulr direque ce Roi- 
auime na point cſte menace ces 300. ans paſlez, 
& dauantage. Or turent ces deflcings appor- 


pointen ſecret, mais par eſcrits publiques 8 
imprimez, tellement, qu'tls prindrent viue ra- 
ciae au cxcur du peuple de routes ſortes . Erde- 
fu, ccſtoienr choſes fort croables. Premiere- Le pobllcatien 
menr, a caiiſed'vne nouuelle Bulle laqueile ray [Bulle du Pape | 
yeut publier de wagueres a Rome par {a Sain-fieaue, 3 
Etere, auec beaucoup plus de ſeuerite, qu'aulcun 
aultre de ies predecefieurs nanoient taitt, par 
laquelle la Roine eſtoir mauditte & priuce de 
ſa Couronne , & Iecntreprinle & conqueſte 
de ce Roianme commilſe , cn Vauthorite du 
Pape, au Roy Catholicque. Ce qu'il execute- 
roit auec ſes armees tant par mer que par terre, 
pour en pozer la Couronne ſur fa teſtc, ou Vaſ- 
ſigner a tel potentatquele Pape & luy nomme- 
roient.Suium cn ſecond licu,vne ample explica-|Les lures du 
tion decelte Brullepar va nombre deliures An-lfcenrore ils 
glois Imprimcz en Anuers ce mois 4 Auril der-|Conaete pre 
nier,%.cnuoicz par degaa Vinſtant qu'on eſtoit 
cnattente de Varmee Eſpagnole. L'original 
auoir cſte-elcrit par Reucrend pere le Cardinal, 
Men, nomme par lon propre clcritle Cardi- 
nal f Angleterre. Or eſtoitceliure difte d'yn 
ſtile ft violent ,, picquant 8 amer ,voire (difent 
les aduerfaires)frarrogant,faux & diffamatorre, 
(courelJaperſonede laRoyne & duRoy Henry 
SL) | 
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La multitude 
dc liures pub- 
liez pour mon 
{ftrer 1a gran- 
deurde Varmee 
d'Eſpagne ap: 
porte auſſi do: 
magce 


huifieſme ſon pere, contre ſa nobleſle 8: ſon 
conſcil : que pour certain reſtors grandement 
naiire cn mon cur, voiant tant de bons per- 
ſonrages, mcſmement de noſtre religion, eſtre 
ainſi offencez , qu'il ſerrouuaſt en vn qui eſt mis 


naturel de ceſt 2 Couroune , (encores quau dire 
des aduerſaires il foitnedefort bas lieu)des pro- 


[pos fideſhonneſtes,indignes, irreuerens & vio- 


lens, des menaces tant furicuſes 8 ſanglantes, 
contrela Roine & la nobleſle, yoiretout le peu- 
pledeſaproprepatrie. 

Ceſt acontrecceur , & grandement a con+ 
treceeur,qu'tl me faille faire vatel rapportdu co- 
ſer] totalement mauuais & des procedeures del. 
reglees & indiſcretes d'vn tel Cardinal. ' Le 
monde parloit defia afles cſtrangement de a 
promotion entel[e place, comme s'il y auoit e- 
ſe aduance par corruption de laſceur du Pape: 
oultrelegre du college des Cardinaulx. Mais 
quoy qu'il cn ſoit, Viatention du Sain& Pere 8& 
le defir auſst dudi&t Cardinal, ſans ces fatales 
& langlantes przdiftions 8 menaces d'vne fu- 
ture inuaſton & conqueſte, cuflent peu auoir 
leur ctte& par les forces notables duRoy Ca- 
tholique. : : 

Orpourdonnerplusde credit #cesprogno- 
ſtications cffroiables , tur auſſi adiouſtee vne eſe 
pece daultres liures Imprimez en Eſpagne 8 
traſlatezen Francois (come ondidt )de par yo- 


au rang des peres de FEgliſe, & quieſtſubicc | 
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tre Seigneurie ,contenant de Jongues 8 parri- 
culicres deſcriptios & catalogues des Armades,, 
de Caſtille, d'_Andelouzie , de Biſcaie , de Gui- 
pouſque , de Portuzal, de Naples , de Stctle, de 
Raguze & daultres contrees du Lewant, auec 
vn amas infini de prouiſtons de toutes ſorres 
pour ladite armee: ſutfiſant,commeon eſtime, 
pour 1 conqueſte de pluſteurs Roiaumes 8 
Scigneuries. Or tut-ce vn grand argument pu- 
blie par les aduerfaires,pour reſuciller les efprirs 
dela Noblcſſe d'Anglererre contre les Eſpag- 
nols.Ccfurvneinucntion treſ-pernicienſe pour 
monſtcer Pintention de celte conqueſte non 
ſeulement deVAnglererre, mais aulft deroute 
Viflede Bretagne. Car chag'an eſtoir aduerri de 
remarqueren la deſcription de-ceſte Armade 
yn tel denomvrement de Princes, Marquis, 
Contes , Seignenrs appellez Aduenturiers fans 
office ny paie. Erdercchetvn aultre nombre de 
perſonnes dequalite & honneur, 8 entre 1ceux 
pluſteurs Capitaines & gens de comandement, 
ſans charge,mais neantmoins prenans folde, 8 
pour ceſte cauſe nommez Entretenidos, quion 
pouuort preſumer que rous ceux-cy-n'eſtans 
point pour faire ſeruice en Armade, auoier cn- 
treprins ce voiage pour occuper la placedetou- 
relanoblcfſe d'Angleterre 8 dEſcofie.Or ceſte 
fiftion trouua plus de creance quelle ne meri- 
roit. Les forces de vray, cſtoient eſtrapgement 
grandes & puillantes, mais ces luures palloicnt, 
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tellement mcſure en leurs amplifications, que 
toute la Chreſtientene pourroit auoir fait, ou 
faire plus grads preparatifz contre les Sarrazins 


vette ou les Turcs. Par ces motens,la Roine anec ſon 
es Armades fig ROIAUME eſtant ainſ1aduertie & elmeue, print 
loccaſio aucc Vaide de ſon peuple, non ſculemer 
sdeſ#nRoi1 treſaffeftionne yers ſa Maicſte(comme elle en 


eſtoit bicn perſuadee) mats auſſi extremement 
irrite, de mettre (us routes leurs forces ,pour ſe 
defendre contre ces conqueſtes prognoſtiautes. 
Lors on vitauec vne grand viſteſle incroiable 
tous les coings de ce Roiaume fourmiller de 
gens armez,tat a cheual,commeapied, & iceux 
tellemenr conduittz, excrcez 8 faconnez a la 
guerre, que de nulle aage 1] ne Seſt veu choſe 
ſemblableen ce Roiaume. L'argent n'y a point 
(eſte cſpargnepour la prouiſio de cheuaux ,d'ar- 
mecs,pouldres 8 aulrres choſes neceſlaires. Il n'a 
point manquede pionniers,chariages & viures 
-- chaque Comte duRotaume fans aucune ex- 
ccption,pour attendre la venue des armecs . Et 
ur ceſte fournicure generale , chacun offroir 
yolontairement, les vogsen grand nombre, le 
ſeruicedeleurs perſonnes fans aucun gage : les 
aultres,deVargeErpour les armes & pour la ſolde 
es ſoldats, facon eſtrange & non iamaisouis, 


oiten ce Rotaume,ſoit ailleurs . Or ceſte raiſon 


enerale incitoittout le monde a contribuer li- 
eralement, aſcauoirqu'il n'eſtoir pas temps, de 
caſcra Veſpargned'yne partie, lors qu'il talloir 


gy | | 


m,n A © 


m—_— 


ws wal 4s oo Had &> 


A D. BERNARDIN DE MENDOZE. nn: 


| ſreſiſter ivneconqueſte laquelle menacoir d'yne' 


| mez & equippez,& en quelques Prouinces,tuſ- 


perte vniuerſelle. 

Or ne pourrois-ie pas aftermer quel nobre 
Feſt trouuepreſt en ce Roiaume, commele ſca- 
chant de moy-meſme: mais ray oui reciter, lors 
qu'il me faſchoir leplus d'eſtimer qu'il fuſt ve- 
ritable,que par toute Vangleterre vers le Leuir, 


lonte & promprtitude pourle ſeruicede la pa- 
trie,8 quetelle Prouince Feſt trouuce ſuffilan- 
te pour metrre ſus yncarmeede vingrt mille co- 
barans, & en cenobre , quinze mille de bien ar- 


ques au nobre dequarante mille bons hommes. 
Les Comtez maritimes expolces au Midy 
depuis Cornoxaille inſques en Kent . Et depuis 
Kent, vers lOricnt par Eſſex, Suffolk 8 Norfolk 
wſques a Licolne (leplan deſquelles contrees 
& detous leurs haures yous fur parfaitement: 
bien repreſente , lors que Frangois Throgmoer« 
ton en traifta premierement aucc voltre Scis 
gneuric)ſc ſont trouutes f1 bien fournies de ge 
degucrre, tantde leur reffort, que de Vaide des| 
Bailliages voiſins , qu'il n'y auoit place ou Von! 
doubraſt quelque abbort des forces eſtrange- 
res,qu'1l ne s'y peuſt redre ſurlaplacedans Teſ- 
pace de 48, heures cnuiron vingt mille com: 
batans, tant de cheval que depied, auecartille4 


rie pourle camp, viurcs, pionniers & charia« 


es armees 
reparbes cn 


lePonir,le Midy 8 le Septentrion, il n'y auoir owslesquar 
endroi& on Von ne couruſt d'vne meſme yo-fene., * © 
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"| des eſtoicr co 
duiges par le 
principavx Ch 
valers du Rot 
gume . Ercom 
poſer de leur 
vaſiaux & ſcr« 
Dircurs. 


Eftrange recir 

de la richeſſe 

ed'vne compa- 

gniedegens dg 
ied, 


Toutesles bi} 


es .Ertomcclagourrne par la principale nos 
bleſſe du pais, & rage ſoubz Capitaines de gra- 
de expci tence.Encoces ay-te ony vne chole,au- 
tant prudetyment ordonnee, comme bien exc- 
catce en cetemps , laquelle n'cftoit point cy de- 
uant en praticque: C'eſt que comme les chefz & 
 membres des compagnics particulieres eſtoicr 
| hommes bien experimentcz ala guerre, aufſt 
 pouraflcurer & fortifier les bandes,on fit choix 
des principanx Cheualicrs de routes les Pro- 
mnces pour amener lears vaſſaux & fubiectz 
au camp , cſtans hommes pmiſfans , bien tondez 
& degrad reuenu. Par ce moycn toutes les for- 
cesainſi compoſces ſediſpoſcrent reſoluement 
detenir fermeauecc leurs Scigneurs & Capitai- 
nes, & les chefz de fe confier en leurs vallaulx 
& ſubie&z . Er fur cela ie vous diray vne choſe 
dont on {ce pourroit eſmeracilter , mats laquelle 
m'aeſte cotermee pour veritable, qu'yn certain 

entilhomme en Ken: a drefle yne compagnic 
de 150.homes depied,lc{quels enſemble eltorer 
riches(ſans y coprendre leurs terres) de la fom- 
mede cinq cens mille efcus. Er ie vous laifle 
peſer fi telles gens ne combatroient pas optnia- 
ſtremenr pour la cokruation de leurs biens. Or 
eſt-il encercemps vray ſemblable, que pluſtenrs 


ainfi riches & puiflans. 
Ce m'eſt vn grand defplaifir d'auoir occaſi- 
onde yous eſcrire yn tel ſtile , mais c>ſt pour 


vous: 


a 
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aul:res compagnies ont eſte compolees de gens 


- mn 
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preue ſuffiſante dela verite . Er moy-meimeic 


 [quelquepartque ce fuſt de ce Koiaume: i] ne ſe 


yous repreſenter au vifcombien vous aucz eſte 
iuſques icy trompe par les aduertiſlemens de 
pluficurs , leſquels n'avoient conouflance ny 


contcſicauoireſteabuzeen quelques choſcs , & 
notammentenceque ic meſtois imagine, que 
routcllois & quantes- qu'il ſe yerroit quelques 
forces eſtrangeres a 6 de prendre terre en 


trouucroit qu'vn bien petit nombre dhommes 
reſoJus pour y refiſter 8 pour la defence dela 
Roine, & iceux encores mal-habilcs, peu exer- 
cez,rudes 8 ignorans en toutes les aftions 8 fa- 
tigues de Ja guerre , & fans cſtre ſuifiſamment e- 
quippez 8 armez. 

Ieme famaſtiquois auſſi que nous auios vn 
grand nombre de nobles & gentilz-hommes 
denoſtre Religio en ce. Roiaume, comme vous 
ſcaucz que nous en faiſtons eſtat lors qu'eſtiez 
en Angleterre,& combicn que pluſieurs depuis 
cetemps-la ſont decedez , & qua preſent nops 
n'en auons pas tant dedixaines , qualors nous 
en comptions de centaines : neantmoins nous 
penſions qu'il Fentrouucroit d'vn braue coura- 
ge & reſolution leſquels pour la cauſcRomaine, 
{urprendroler a Vimprouiſte les maiſons, famil- 


maintenant, telle eſt noſtre miſere qu'il apleua 
Dieu ( {clon que i'eſtime) pour nos pechez., ou 


les & forces des hereticques & aduerſaires.Mais| 


Erreur des Cap 
tholicques ſa- 


oitifz au noms! 


bre de leurs 


parr!zans cn 
Angletcrre. 


pour confondre noſtre orgucil & preſumption 


p 
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Conſenrement 
& coacurrence 
des Papilics 

des Prorteſtan 
urreſiſter a 
conquelte, 


de nos forces,de mcttre icy es cours de tous vne| | 


meſme penſec &conrage, pour s'oppoler a ce- 


ſe inuaſion pretendue , voireauſh bien en ceux| * 


que nous tenons pour Catholiques,comme des 
herericques: Tellemet qu'ila eltenotoire qu'en 


toute ceſte ardeur de pouruotance d'armes , de| » 


contribution dargent, & toutes a&tions de la 
guerre, on n'a peu apperceuotr aucune difierece 
entre les Catholiques & ccux que nous nom- 
mons hercriques. Mais ſur tour au fait de la 
reliſtance a la congueſte & meſmea ladefence 
de lapcrſonnedelaRoine,ona veu partout vne 
tellc {ympathie, concurrece & conſentementde 
toutes ſortes de perſonnes ſans reſpe&t de Relt- 
gion,que chacun geſt monſtre prelt de combas 
tr2 tous eſtrangers, comme $11z-n'cuſlent eſte 
qu'vn coeur & vn homme. Et cobienque quel» 
que peu des principaux gerilz-homes, deſquels 
vous aucz cu iuſques 1cy les noms ts rolles des 
Catholiques qui vous onteſte tournis , ayent 
clic enuo1cz en Viſle dEly, 8& reſtrainz de 
leur liberce premicre ſur le bruit de ces'ar- 
meces , & pendant atrente de celte pretendue 
inuaſton: Il apperc routeſfois que ceſte reſtri- 
Qtion a'a point eſte pour doubte qu'on cult 
qu'ilsre youluſſent joindre leur puiflance auee 
noſtre armec, mais ſculement pour lefaire co- 
noiſtrea tous nos amis & compatriots,tant en 
Eſpaigne qu'en Flandres, voire fur touta vous: 


melſmes (| car ain{t mv'a-il eſte rapporte-) qut 
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eſtes renu principal autheur 8 inſtigateur 
route ceſte entrepriſe : afin quetonte eſperanc 
fuſt oſtee a ces gratides armees ; Jaudir aucuni 
aide d'eux ou de'leurs amis. Erde yray, icy 
bien maintenantquiquece foitYefios amis, ou 
en Eſpagne, ou en'Flafdres ,ou ta quelguicaul- 
tre part que ce ſour, qui aitfair quelque eſtat { 
blable d'aucuneaidecomtela 'Rotneou-tontr 
ſort parri pardeca, qu'ilz ſe fufſent-trounez 
pez fi Varmee cuſt fait effort d'y pretdre terte 
Car,iay'entedu moymeſme, queles principat 
de ceux qui eſtoientretenus Ef, ont ict offe 
au conſeil ſoubx leurs lertres 8 ſings manuels]ploier teur 
d'cxpolcr leurs vies pour la defericedela RoineJ1 cunts 
laquelte ilz reclament ſans, auitune difficultg 
pour leur Roineſouucraine 8248, contre tous 
res forces efſtrangeres, bien qu'elleAiſlent en 
uoyces du Pape, ou:pat fon commidement , Er 
meſme plnſieurs d'entre eux ont/offett-en ceſta 
me de laconqueſte du Roiaume-parles c- 
agers,deſetrouuer en perſonneanXpremi 

rangs auec leurs copatriots, core totites forces 
eſtrangeres.Er ſarcclatneſme ray entendud'vn] 
amy ſecret que ray en Cour , qu'entteles Con« 
ſeillers on cnclinoit vne fois 3 ceſtereſolutis;de| 
Jes remetcre en leur: premiere liberre* tnais-le 
fendela guerre eſtitallumeparla venue deVar- 
nieedu Roy 2 Ia Cropgne, & par-Vappreſt du} 
Die de Parme ance vnefſigridearinee 8 amas 
de Nauires en Fladres qu'onattendoit journel- 
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ement dexjoir predreterre en Angleterre,voire 
a Londres,atiendy auſſi le general murmure du 
cuple comretels Catholiques gens de quelque 

uation Ocla fur cauſe de Farreſ deſditz 
enti;-Hommesa £4, nonobſiir loffredeleur 
exuicea JaRoine, 8 demcurent ainſi au Palais 
le 'Euclque auce liherte.de ſe pourmener au 
voiltpagealcamur, & ſans auitre empriſonne- 
menLquededefchce deſedepartir pour aller cn 
la ville uparpats: Oricticn neantmoins pour 
_  |certalngquwila perfiſtent conftammeren Vobeif> 
"'0c..-  fapecdetEghieRomaine,pour laquelle tourel- 
| —_ fois il&neeenr ent ancun-danger: deleurs vics, 
-:\mais{hulement, d'ync amendepour.ne ſeyou- 

loicttonuer aux (Fgliſes : comme ainſi ſoirque 


blquealaRoamc, $& lercſtelaifſe ponr Ientretes 
nement d'un de leurs femmes &, cnfans . Ar. 
pour m{cfteddreyn peu ſur ce. propos qui ne ſc« 
ra, pas. inutiles.. Rar eſte procedeure; nos ad-. 
yorlaires; prefendent; que, ces, gentilz-hommes: 
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par la Loy,quelque partie delenr reucnu eſt £0 


& auleres)euss {emblables.ſvr; favorablement: 
traittez ,neſtans;pointpogrimuis a la morth 
cauſegde learReligion, comme: il ſe pratiquoi 
dutemps.delaRoineg Marie ,&;comme-iqurs; 
nellement{{clowleur dire). les Anglois.qutartis 
nenc en Eipagne, ſeulement pour le traficq dela 
rmarchandiſe, y ſoar trelxigaurenſement 8: 

barement traidtez, Or de cepoin&touteſiais 
py %.daulires.cn communiquons priueniens 
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muweccenx denos aguerſaires, que nous ne pett- 
fons.-pas cſtre-maliciruſem& bandez aperſecu- 
revala mortpourtefaiftſeul delaReligio:Car, 
= en. parleren pure” yerire, &- comme dit 

prouerbe, pour nementir point, fuſt-ce du 
diable,encepoinftgrad nombrede nos aduer-| 
ſairesne ſonrpasdeſpouruens dechavite.Nous|,eefuree ne) 


ſonr execurex 


lear pbicos legexreunids quiſe font par rour-[pour 1: Kcligis 


mais pour KA» 


mens. & mortscraetles, tit icyaFentonr de-16-|bion. 
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| |&eſt faite pour la Religion ou profeſſion 4'i- 


dres qu/atiltres.endrofts.de ceRoiaune;de plu- 
fieursque nous cari6nizons c61tie Martyrs, cn- 
ranr que par leur mort ilz rendent teſmoignage 
de lcur obeiffance au Pape & a lEglifſe Carho- 
lique deRome:; Accela nos adaerſaires;qui m6- 
ſtrentauoirquelquegoutte de charit&,nous refs 
pondent, que nulte execurion(quils fachent) ne 


celle, mais pourcequ'on a trouue ceux qui ont 


eſte execurez; tandans ſecretement partous1es 
oinps du Rotumeen habirdeſpuile felon que 
5 aducrſairesctt parlent par nigquerie)comme 
wfiens ,auce desplumes. & habitllem&decou- 
cur ala facondes courtizans, emploiatisroures 
ortes dartifices pour inciter ceax-dii pevple, 
bfquels i]z ozeritYadreffer ; nonſeulement aſc 
econvilieranPape'sc'i V'Eglife Romatne, mais 
>de Tenoncer-auec verus 8 ſermens'a Vo- 
deifſancedela Roine, 81a defmrowerpotr leur 
meraine, ſeternansdeſchatger di deuvir de 
ire,& d'cſtimer les magiftratsqui'{t ſoubz 
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| frndentrels iugemens & cxecmiens , debater & 


1 


elle, illegitimes & aufquels en conſcience on-ne 
oibt obcir,& beaucoup daukres pateillescho- 
es que ietieh neantmoins pour pures & yaines 
calomnies . Mais cux pretendent que routes 
es cnterprinſes-de ces ſainzPreſtres enuoyez 


uec commiſſion pour Jeſalut desames, ſont | \ 


ures trahiſans-8 direfes contre laRoine 8& 
Feſtar de-rovt ce Roiaume:; Car ceux quide+ 


maintiennent-expreſſement, quetous tels Prey 
ſtres, Teſuites, Scminaires &anltres perſuadans 


& tous aulxes qui ſe laiſſent;cmporter a Jeurs 
perſualigns'::ſont traiſtres maniteſtes , & diſexix 


qui fe fonts Fencontre d'eux!, en font foy.': Ex 
4 gelcursargumens; les aduerfaires 
monlſtrent: quelquesfois. les.-v rates copics des 


mentor quilz- ſoient: charger, pour le faiftde 
ka Religion: mais bien;qu1ls or attente depers 
ſuaderles fubieRts deJaRoine, dequiner ledeb 


RW _ pou» 


ainſjlo peuple contre la-perfonnedela Roingg| | 
les lojs,legonuernemet&lTeftatduRoiaume,| | 


que-ronites Jes pourluites & proces parlesloix| | 
proces Se wgemens,..clquels. uneſt fai&nulle ; 


uoirde fiiclite; & conſequement d'eſtre rebeld| | 
1cs alenrRojne-& Dameſoneraine. Votla:coe| | 
Mept-ces gens en'tout temps Fur aduamtage| | 
wawmyenneelcurs procedeurcs;ancchcainctup| | 
& {emblables argumiens conn lesProfixts 84} | 
Jeldites, leſquels one endure>layyort comme| | 
| tulte &:noedlaire; pour Jrus. conſcience. Of) | 
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| [&leurobicftonsla confeſſfiondela foy.Catho-. 


' |faires nepeunentpas denier : tellement qu'il ap- 


| |acela-daulcrepartonallegue 8 maintient con- 


+ |[duRoiaune, neplusnemoinsquede nague- 
1X | 


unons-nous repliquer ſans peril: & moy 8& | * | 
aclques aultres (comme nous far{2ns aucc pro- 
93 modeſtes ) enquelques petites compagnies, 


lique faifte par lespaticns au lieu de- leur ſup» 
plice,8&'ceaucc grande conſtance,que les aduer. 


paroiſtqu'ils mcurent pour la Religion . Mais 


wrenous, quiilzacſontny accuſez, ny-condam- 
n2z,ny-cxecumezpourtefaiftdelaReligion, ou 
pource = ſe ſont offerts i mourir pour leur 
diteReligion,mais pour leurs precedentes tra- 
hifons & conſpirations contre laRoine&Tcſtar 


abingrs fouf. 
Iz paur ſes tra 
ifons, & non 
our la Religis 
cores qu'il 
{t profeſſion 
'eſtre de Ia 

eligion Ro- 


res Rehington &X tous (es complices: Carceux: 
Ia. furear condamacz pour avoirattenede fu- 
fencerlaguerreeace Rotaume & de meurtrir la 
perſonned21a Roine, pour:y cſtablirlaRoine 
&Eſcofle. Toures lelquelles choſes Babington 8 
tou3 les complices contelerent volontairemer. 
Octacent-ilz condamnez 8 executez ſeulemcr 
pour ces grandes trahiſons : Et toutesfois 

ficursdcnre eux cſtansaulicu delcurfnpplice, 
eameſie ſorre queces Preſtres 8 Tefaires, firet 
confeſsionde leur foy — ancc offre de 
mourirpouricellc. Si cſt-ce{ diſcat nos aduers 
faircs)qu'on ne pourroit pas aftermer-que:Ba- 
bington 3 (cs complices aycnt eſte mis armort 
pour laReligioh, mais pour leurs traluſons D'a- 
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alrirude de 
geneilz-hom- 


[fans encourir 


dangerdele 
Ties, 


mes ſuſpeter |Quiils mataticanent & a leursargumens., (auſ- | * 
declitre = gu 9 ( | 


|patation honorable, &aultresde qualite medio-| | 


uantage pour micux donner'plusde luſtreace| | 


uels moy & nos bonsfidelles & Catholiques| © 
| ou ſommes bien empeſchez de reſpondre)| * 
on-alleguequ'il y a grand nombre: de gentilz-| | 
hommes & damoilſeltcs, voireaucunsderepu-/| | 


cre, tant aupresde la Cour commeau loing,le{-| | 
quels font manifcftementcogneus cftrede con! | 
rraire Religian a cclle qui .cft permiſe pary'les| | 
loix du-Roiaume : Er romesfois ils n'onr te] | 
pourtuiuis par aucune formalite de loy anccle| | 
dangerde leurs vies , ny misala torture ny en- | | 
priſonnez-pourkcurs opinionsan fait delaRe-| | 
ligion, pour les amener en: quelque danger, 
Sculement quand 1l-ſe preſcate contre cuxides| | 
compleintes:des paroifles ou ilz demeurent,| | 
pour ne $'cſtte iamaistrouucz aux Egliſcs'par| | 
Feſpacedecertains mois, ou:d'vne annee toure 
eaticre: lots cftans accuſcz, & puis appelles 
pour reſpondre ſur cela, $1ilz ne peuuene faire 
paroir de quelque excuſe legitime,ſelonJaprds 
uifiondes loix:lorsilz ſontcondamnez enquel- 
que amende pecuniaire aprendrefurleurs biens 
&xerres, Vilz en ont, fans qurils'en cnfurneaul- 
tre punition ,'& qu'il fe face aucune inquifition 
oucxamen de leur foy. Mais (difent ces'deten-+ 
deursdes lo1x) gilz ſe monſtrent onuentement| # 
oudeparolc, oudc fait ſoubſtraictz deleurfis| 
dclite & obciſſance enucrs la Roine, 8 quiils 
mens veillcns. 
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velllent perſiſter en ceſte deſloiaulte, alors ſont- 


neur & prowutſiondes loix. | 
Or nefai-iepoint mention decesargume+, 
pour les youlo1r approuuer quant a moy: mais,! 
pour vray,ſi en ſuis-ic elmeu auzcaultres ſages» 
perſonnages, pour cſtimer ca effe&t , que lates 


ilz chargez & punis de ces crimes, {clon lare- | 


Dluſeurs Pre- 


en ce Roiaume, ſe diſans cſtre Preftres, mais. 
pour Ja pluſpazt, icunes,indodtes 8 legers,a fair 


ne. Queficux & leurs ſemblableseuſſenrpais 
ſiblement $ ſecretement donne juſtrudtionair, 
peuple,eſtans plus circumſpes.en lear vie-&! 
compourtemens , beaucoup plus grand nombre 


de perſones eufſenc peu eſtre perluadees cnicur: 


merite de plaſtcurs qui fe coulent fe, mal 


es ENUOVEL 


cunes, indiſ- 


grid breche ala borede noſtre cauſe commu+-F*et5%de may 


uaiſe vige 


conſciences de ſe ioindre auecnousen laprofed- 
fon denoſtre Religion, Dequoy ic fuisrir pl 
hardi de vous eſcrire, Monſeigneur , a cequi 
vous puiliez conferer auecceuxde noſtre-N 
cion, leſquels ont communicarton aucc vous, 
eyxaulfi puiſſent traifter aucc les peres /eſas, 
qu'on face choixplus ſoigneuſemerde nos An- 
glois qui pourrotent eſtre enuorez cy apres 
Angleterre, ſans y aduancer le premier-icune; 
homme qui ſe rencontreraauec plusde progty: 
fionde hardieſle, quede ladoftrine8 moderay 
tion requiſes cn vaetelle charge. ww 
.: Auicſte, ef lapremicre. partiede:mon dif 
cours , touchant ceſte concurrence vnicritlic 


? B utj 
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n Angleterre 
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La grande 
force de1ar- 
mec Angloiſe 
pai les nauires 
des villes mari- 
time«,leſquel- 
I:s oar ſerui 


law lolde. 


|>cux meſmes pour merttre ſus yne 'tuſte armee 


| anec Varmeede laRoine toutceſt eſte dernier:; 


focis. 


de tous les hommes de valeur, deforce & de 
bicns en tour le corps dec< Roiaume, pourle 
ſcraice & defencede Ja Roine &' de ceſt eſtat: 
Yay oublic de yous deſcrirele grand nombrede 
nauires des ſubietz deceRoiaume, tant de Z3- 
dres, quedesaultres cites & ports de mer, leſ- 
quels ayans arme ceſtearrnee, ont eſte baſtans| 


de mer, fournie pour certains mois aux propres; 
coultz & ceſpens des bourgeois, Ahommes, vi- 
Etuailles 8 munitios , & leſquels ſe ſont ioinfte 


choſe quin'aoncques eſte ouic par cy deuir, fi- 
non quautrefois telles nauires cſtoient rouf- 
tours prinſes a gage ou ſolde, & munitionnees 
parles Roisde ceRoiaume. Parou il appert, a 
mon grand regret & de pluſicurs aultres, com- 
bien par deflus Fordinaire eſt vehemente Vaffe+| 
tion & dcuotion des villes 8 ports de mer za 
telle,quiils ſeſont bien monſtrez pardecadiſpos 
ſez acombartre,comme {i ccuſt eſtepro aris &* 


: Quar eſt dunombre & dela force des vaiſ- 
ſeaux de laRoine, ie nc fay doubte que parcy- 
deuant yous n'en aiez eſte ſuffiſamment 1nfor- 
me toutettois ic n'cſtime hors de propos: de 


yous faire vn fidele rapport,ſclo qu'au plusp 
renay peu eſtre informe,de leur cſtaten ce: der 
niereſte. Car pour certain i'ay eſte grandeme 
faſchedeveoir combie yous & aultres aucz 
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. [ny meſme occaſion de imaginer , encoresque 


veuquiil eſt tellement enracineenceſteReligis 
| |Caluiniſte,quiilnereſteaucune cſperancedele 


ramener au.giron de V'Egliſe Romaine :-et-ie 


abuzez encela: ct non ſculement en cepoin&t 
touchantles naniresdela-Roine, mais auſſi de 
ragueresen quelques aultres choſes deſquelles 
cn parue,es communs propos de pluſicurs, Vin- 
uention 8 publication vous eſt treſ-malicicu- 


faire vne petite digreſ{ion, pour retourner puis- 


ſcment impure, Sur quoy ic vous veux bien] 


apres aleſtarde FarmeEede la Roine. Ceſtque 


4 par voſtre moye(ainſ1qu'on diſoit) vnefaul- 
ſerenotable,laquelle i'ay veue & leut, aſcauoir 
que le Roy dElcofle auoit aliege & prins Bar- 
wvik par afſaulc , lequel avoſtredirc il poſſede 
paiſiblemer. Enquoy il n'y auoitriendeverie, 


pour ma partic Vecuſle bien defire, non pour au- 
cune micane bien-yucillance cauers ceRoy-la, 
mais pour veour ceſte Roine en trouble :; Car 
pour certain il n'y arien de biena eſpercr pour 
nousdela partduRoy d'Eſcofle, quelque choſe 
que les Eucſques Eſcoflois qui ſont ea France 
aycnt cherche de vous. perſuader du.contrair 


penſe que yous cn eſtes deuEment informe 
demelme, commeaulli il Fa bien fair paroir 
ſapourſmtec.violeptecomre quelques Catholi 
ques, & contre tous ceux qui fauorizent Eſpa 


pareiilement ceſt eſte dernier on Imprimaa Pa-Pri 


om Dernare 
in de Mende» 


gnol, Il Simprima aullin'a pas lovg temps 3 
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Parisvnaultre grid menſonge, & ce(audirede 
vos ennemis)a voſtre pourſuite, aſcauoir, qu'au 
mois de TIuillerdernier , quand les armcees d'E(- 

agne & d'Angleterreſe rencontrerent & com- 
iis entre la France & Angleterre, lors les 
Eſpagnols remporrerer vne grande vitoire,en 
laquelle My Lord Admiral d Angleterre, auec 
ſezedes grasnauires delaRoine,auroitt eſte en- 
foncez au protodde la mer, 8 quelereſteauoir 
eſte misen fuircauec le Vice-admiral Francoys 
Drak . De ces deux notablesmenſonges queles 
aduerſaires intituler de Dons Bernardin de Men- 
doze ſplendid menaazcia, beaucoup deceuxqui 
vous honorent,ont eſte griefuemenr ourrez,que 
yousaicz {1 ſoudainemenr donnecredira varel 
rapport,pour le publier,comme vos enemisdi- 
ſcar que vous aucz fait . De moy , pour voltre 
honueur, autant qu'il ava eſte poſſible Yay fart 
courirle bruit-que ces choles & ſemblables 'ef- 
roicnt procedecs de la legercte des Francois; 
encrelc{quels vous cſtes: leſquels, ences remps/ 
confus ſemear plus liberalement des menſon- 
ges,quedes veritez : ernonpas de vous, duquel 
reſtimerantVhonneur & laſagefle, qu'tlle ne ſo 
vouldroit diffamer de telles tauſletes 8 mens 
ſonges ::confidere queronfiours va bicn-pewde 
teps deſconure 1a yerite de lachoſe ng 5 
toir obſcarcie de menſonge ,auec diſcredit: 86: 
mfamie deceluy quicn eſt Yaucheur .. Sicſt-ce- 

qu'cacdres Felt-il ſemeynproposcomme.ctar 
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|compagnie & comme cnbravant, que le icune 


parti de yous en Frarice, $ lequel a cauſe contre 
vous vo grand meſcomeacment en Eſcolle, ccſt 
que vons auriez did ouucrtement en grande 


Roy d'Eſcofle, que vous appellez envoſtre lan- 
gage vn gargIn , auoit rrompe le Roy voſtre 
maiſtre : mais que ſil Armee du Roy proſpe- 
roir corre Angleterre,le Roy d'Eſcoſle en per- 
droit fa\Couronne.Ec de cecy, le Roy d'Eſcofle 


eermes contre Vous , que pour rien ic nevoul- 


enacu aduerriflemer de France, % a vie detels 


drois cn faire le rapport moy-melme . Mai 
pourlaiſſer ceſte digreſſion & retourner a vous 
repreſenter: natmement Feſtar deVarmecnauale 
delaRoinerequiilacſte: elle ſe miſt ſusau c6- 
mencement-de Fannecquand on ſema le bruir 
deFappreſtde VYarmecdu Roy cn Liſbonne, & 
deVarmee deterreſurles coſtesde Flandres a- 
arc Vequippage de mer : & fur diuiſce en trois 


uy Lord Charles Havvuard grand Admiral 
d'Angleterre., duquecl lepere, Faicul , les on- 
ckes'& grants oncles & aulrres de fa maiſon iſffus 
dela noble maiſon des Ducs de Norfolk, ont 
auſlicfte grans Admirauxdeuant luy, dequoy 
la+rance &{Eſcoffe ont faitt prenne ſuffſante: 


aueclo Ady Lord Henry Sexymonr, (econd fil dn 
Dur de Somerſet , lequel fur Protefteur du 
Roiaumeau temps du Roy Edopwerd , & frere 


floues',- la plus grande , foubz la charge wm 


Faulre'parrieeſtoit ordonnee-pour demenretite 5cigneur 


L'eftat de I ay« 
_ de mer 

Angleterre 
elt cite der- 


ward Ad» 
al. 
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Lors aufli vint aucc le ty Lord Admiral. le 


du Comte de Hartfordquieſta preſent. Ecces 
deux bandes firent ſeiour pour vatemps audes 
ſtroitdelamerd'entre Angleterre & Fiadces, 
ſoubz la ch»rgedudit My Lord Admiral, pour 
conſiderer les aftions:-da Duc deParme ;- Vne 
troifieſme flotteeſtoitarmeeauPonent d'An- 
pletterre, qui regarde VEſpagne, ſoubz la con« 
duie du Sceigneur Fraxcors Drak.,, homme qui 
reſt que trop cogneu 8& denom & de renoms+ 
mcearoutel'sſpagnc,ctaux Indesdu Roy,mais 
de grade reputation en Angleterre: 8 icelle co- 
ole cn pattie de —_ ynes des nauires de 
Roine, cn partie des nauiresdes ports qui ſont 
vers lOccident. Mais apres Faducrtiſlemet cer» 
tainque lagrade armee d'Eſpagne eſtoir preſte 
2 ſorrir de Liſbone , 8 que la renommeec yola 
= route la Chreſtiente queelle cſtoit inninci- 
!c,commeauſlt cela fur public par. liures Im» 
primez : laRoine & tour fon conlcil furent,ic 
men aſſcure,quelque bonne minequiils, filſent, 
ca-perplexite non petite, atrendanspaur cerrain 
yndangereux combarſurla mer ,&aprescela 
ynedeſcente & inuaſion par la terre; Sur cela 
le Hy Lord Admiral fur commande- de fare 
voilcal'Oueſt d'Angleterre vers FEſpagne' as 
uec les plus grans -nauires , pout ſe 10indre auc 
Drak, lequel il fir Vice-admiral, 8 ſciourner en 
la mer quielt entre la France &, 'Angleterxe, 
pour cmpeſcher Ventree a Varmeed'Eſpagne; 
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Chrcſtiome;,/knsenexcepterArmadede Ze- 


ah _ 


Hy Lord Thomas Hawvardiecond filzduder-, 
nicer Ducde Norfolk, & le My Lord Sheffeld 


baſſadcur pourtarRoine en Frarce, aucc grand 
nombre de riches & puiſſansCheualiers.Pour 
lors: le My Lord Henry Sexmony ,\iut laiſſeavee 
bon nombre denavires au deftroi& dela mer 
furles coſtes de: Flandres, pour predre garde au 
Duc de Parme.- + | 

Or. dant queces deux armees furent 
ainſi diuiſces;1e yous conteſle que moy & aul- 
eres de noſtre parti , ſecretement faifions du 
tout noſtre compte, que nul derous les navires 
Angloisnozeroirattendrele regarddeVarmee 
&Eſpagnejou queſils atrendoret quelque com- 
bar;lz ſerojerrous.enfoncez: desIapremierere- 
contre, Car nous auions conceu vne opinionfi 
conſtantc parerapportdetoutlemonde dela 
grandeur 8: multitude des nawres , 8 Farmee 
dEſpagne;cſtanrle choix des vaifleaux derous 
tes-les Scigneuries' du Roy , citoir fiexcefſtues 
ment-monſtrucuſc-par defſusroutes'lesarmecs 
de-mer-qur iamais' ont eſte yents en-tonte la 


«qua noſtce twgement nullepuiſfance ne 
/cunroi lobliſte delvne elle. Maisvo fort peu 
detemps , voirelefeulpremieriour;deſcourtit 
manifeſtemene.au-grand deſhonneux de !EG 
pPagne,combicrttlourdement encecy nous nous 
#ftzonsabnzer; Carlarmee Catholique cftang 


filz dela ſceur de Admiral, femme dePFAm- * 


Ee Seh 
[homas Haws 


Le Seignene 
Hery Scyumonn 
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Lecombat de| Dyaſ, ayans ſculement cioquamevauires An+ 


FArmee An- 
oiſe, aucc 


Elpagnole. 


| & les forcerentdefuir, les briſerent;cafoncerent 


arriuce es coſtesd'Anglererre, kaquellede yray 
les Anglois recognoifſent leur'atioir ſerabic 
beaucoup plus grande quyils n'eſperojent, 8 ads 
uolicntqu'ils fturent cftonnez/au ſeut regard dE 

celle : Neantmoins lc <My-Lord. Admiral 8% 


gloiſes hors du haute de Plemonth, dans lequel 


le reſte eſtoit demeure, haetitaidre lereſtede|- 


FYarmee quieſtoita Plemouth pour faire vb noite 


combat , 8 pourſuiuicent furicufenicnt toute 
Farmeed E ſpagne compoleedeuiron 160:vat(» 
ſcaux , tellement qu'eſtanr. viuement affazthe 
rout vn tour 'par le continuel:tonnerre des cathe 
nonades. Angloifes,, elle' enfuit fans iamiats 
fairereſte. Apres ca, lJarmee 4 Angleterre Sei 


ſcanxgrans:& petits,renouuctlale combatanee 

yneterrible tempeſte do Canos; tout ce1our-la, 
namt:roufiours'le- vein ſur Varmee 

nolle. Ce meſetoirchoſe tropiatehreuſe de rceiws 

cer los particulanicez ; leſquelles les a0 

amplemedeſeries, leur grande louay 

(pour en parket'en yn.mon)par Feſpacede ev 

tours enticts, iz: les forcerentcominnellernent 


6 prindrentemtrots toursde-combar pluſtours 
des pltts gransvailſcaux;deſquels;8 


ucau rauitaillementr, i|z-oftrirenrincontiuenr le] 


ſtanc- accreue inſques awnombre: de tent-veb} 


»| 


dugrid principal nauired' Andelouzre; 89g 
A Mz & ponr{ecroiliclie | 
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ela principale Galeaſle de Naples,grand nom- 


aultres ports de-ce Rojaume : oultre beaucoup 
plus grand nombre de tuez & no1ez,, au grand 
deſhonneur detouteTEſpagne.Or entreces pri- 
ſonoiers il y auoitgrand nombre de Capitaines 
tant de mer que-de terre : 8. { ce qui fletriſt 
Fhonneur d'Eſpagne, & menaure. le cerur de 
veoirTinſtabilgedela fortune) nos ennemis (ec 


Lutherien en 
towtle yoiage 


dedirequ'entaus ces combats, Teſus Chriſt s'cſt|aerarmee 
monſtre Lutherienuy-meſmeExcombienquef'7** 

els propos ſpientindiſcrers,&qu'ann'en doing} 
fir eſtar, ſiefſt:il pour certayy treſmaniteſt 
qu/eatoutceyojagedepuis quelarmee forcit 
owne-lqueyaceſte heure,Dicun'a pas mo4/ 
ſircynſeul jour fa fancur aux noſtres, comme 

a faict:cominnellement a ces:Lyrheriens.. C 
qui ptukeGreadueny pour noftrebien, afind 
nous cetriger azomme aians Mis entieremen 
noſe: confiatre ts forces: humaines,:. 8 3 

oankebon-cyepres.des Lutheriens, en les en 
Excit(commetteirepemis)de proſper, 
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Dom Pedro d&g 
Valdez Capi- 
taine general 
de l'Armade 
d'Andelouzic, 


Hugo d 
tpn tn 
des Cloaſſes 


dc Naples, | 


yn temps, laquelle ſoit puis apres cauſe de leur 
ruine. Aureſte,entre aultres choſes qui ſe diuul- 
guet au deſhonneur du Dac decMeazre (lequel 
on diftauoir prins ſa place de grande hatdieſle 
au fonds de ſon nauire pour plus grade ſeurere) 
& angrand diffame des Eſpagnols decomman- 
dement, qu1 eſtotent en celte armee: on tient 
pour cettain qu'ilz ne voulurent iamais tourner 
ny arreſter leurs nauires pour la defence-de 
leurs propres vaiſſcaux , leſquels cſtoientcon- 
train&tz de rerarder 8 demeurer derricre,' ains 
ſouffrirent que pluſizu 5 periſſent deuant eve. 
De cela _— bon teſmoignage les trois 
grans vaiſleaux,l'yn auquel fur prins Dom Pedyo 
deYaldez ,1aultre le Galion de Gujpouſgue 1e- 
quel perit patlefeu , 8 ceſte Galcaſle celebre; erx 
laquelle Hunts de Moneads fut rue. Er decefts 
norchalice di Dac de Medine le prifoniiery 
Eſpagnols en ptlent fort 'defaveritageuſemitar, 
Hſe dit leſemblable cn Zelande par les Eſpa- 
gnols qui ſor R/& qui furen ſaimiez auec Dans 
Dzego Prmeitells, encores que le GalionauqueP 
{1cſtoir, baru des Canonnades Ahgloifts'ſa 

aucun ſecours' des naviresd'Efpagne, pert len? 
abbordant aFleſenghe : comme femblablemene 
ynaultreperirdenanit Ofende par fatlreds les 
cours. Or vousfaifant ce diſcaters , iedoy bin: 
peaſer queyous'eſtes oultrede? douleuren'vo-: 
ſtre eſprit , ou pluſtoſt de'cholere cottrewey” 
d'ynciilongue narration de thoſes fi mal)plai-: 


antes! 
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Ah 


Tintts, chcores quill ne foictque trop vraics 
Erpotrtiaufſticm'rimagine que veus potuct 
eltre defircux detrendre pout voltreplysgrtan 
contentement,quelle opinion nous ceffepar de 
ca, nous tromans ainl1 ftuſtrez de. noltre tal 
eſpcrec delturance;par le mayuais ſycees deces 
ſte orande enterprinle: aſcauoir ſinous deuon 
nous reconforter ious-meſines pat.quelgue dif 
cours vray ſemblable , que'ce defiein; Chu chaine, pous 
renoutr ceſt2 annceprochaine, pour Ie, recou-yrcarerriage, | 
uremen: de noſtre eſperance perdue en ceſt 
annee, tit famcuſe & celebreparle nombre de 
88. & verifice eſtre telle par la grand'perte de 
tous les Catholiques. Sur quoy 1e trouue pour 
cettarn ayant ſecrerement confete de nagueres| 
auec pluficurs de ceſt infortunt accident;que de 
long remps nous ne pouuons eſperer ptobable- 
ment aucun bon ſucces. Etftencela 1a quel= 
que cholc a eſperer , certainementJes forces de 
mer du, Roy Catholique, detoure neceſſirE doi. 
uent eſtre beaucoup plus grandes,8& micux go« 
ucrnees qu'clles n'ont eſte ceſte annee;car voicy 
ne nous conſiderons. Ceſte enterprinſe d'inua- 
fon & conqueſte eſtoic principatcment fondce 
fur certaines opinions probables de manwais £+ 
far de cc Roiaume, Premierement'de la foi- 
bleffe des navires Angloiſes,car tels eſtoientles tec y.opru 
aduis,leſquels (comme vous ſcaue?) par giuct- nr 
ſes yotes Vannee pafſce 6n vous donnoit d'icy: ſcne-4preiens 
&telanſh cſtoit le ingement de pliiſicurs parde- bh "— 
7's } Oo - 
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(ons fatt yn. erreur. notable, Le ſecond fonde- 


mepreſtoird'yn meſcontentement ſuppole de 


grand nombre de peuple , Jexendant wal affe- 
cionneauſfryice dela Roine& deſongouuer- 
Int 2 Tencontre de {es.conemis . Finale. 

Popealement, Gun grid ac fore part 
vy.ttconueroit preſt enfaucur dela Reli- 


of 4 


ontre Ja,Roint a la premiere yeue de Varmee. 
On: &s coſtes d'Angleterre. De toutes 
leſquellgs opinions, commeeſtans bicn impri- 
mices & Tot 6s eſptitsdes gensde bien,nous 
ſcauons quiilny a homme au mondequienait 
donne'au Roy.vne aflcurance plus ferme que 
vous. Ce quime.meten crainte, toutescholes; 
aiansſi mal ſaccede, que.n'cencouricz ledanger 
de ſoh indignation, encores qu'cnccela ie ne fay 
doubte de voltre bonne intention. Or come ces 
trois opinions nous. ont mangue ceſte annee, 
ainft vous cn, pouuez-yous tenir certain. pour. 
PFaducnir..Jeſcay bien qu'aucuns des noſtres qui | 
ſontdelala mer , peuucnt perfiſter cn leurs opi- 
nions contre experience qu'on ena yeutden'as! 
gueres, X y.a bienapparence.qu'ils y ſont come; 
forcez pour ſg mainteniren.credit, 8& continuer, 


',jenTappoin&tement quileur eſt, donnedu,Pape,, 
| du Roy, naians, aucun. aultre.,moicn, de. 
- -|{c preſcruer,, on. de icuſer, ou de menglier-, 
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ſtoutesfois pour ce que ic ne vouldrois point 
permettrea mon eſcient que yous fuſſiez befle 
par cux ,qui n'ont pas eſte preſens en ce Roi- 
aume pour vcoir par cffe& la refurarion de leurs 
imaginations,comme moy & quelques aultres: 
ie yous veux deduire vn grand nombre d'argu- 
mens manifeſtes, bien que ten fois naure 1uf- 
ques au cceur, parleſquels ſelon voſtre ſageſle 
(pourueu que yous ne Pa ſouftriez point aucu- 
gler par lesaultres) vous pourrez certainement 
recueillir quant a ces opinions d'intelligence & 
daſſiſtance en ce pats, que nousen aurons des 
preuues contraires auf fortes ceſte annee pro- 
chaine,voire en quelque Card plus fortes,quel- 
les n'onteſteceſte annee, (1 on veult bie calculer 
toutes choſes.Car Varmee de mer d Angleterre 
a fait preuue ceſte aunee a laveue de tour le 
monde, de fa force & puiſſance en ces mers de 
deca,% queelle eſt ſuffifantede faire eſte cn (a fa- 
con decombatre, a va nombre plus grand au 
double de Galions, Caraques, Galeaſſes % Ga- 
lerxes.Or eſt-il certain queleur nombre gaccrots 
ſtra pardega beaucoup d'auantage pour ceſte 
annce prochaine; Car ic {gay qu'cn ces tours der- 


'armee da 


nicrs on adeſia fait marche, fourni argenr 8& fe: d Angle. 
erte'cra pins 


depeſche rout expres en Eft/and,pour faire amas Ries! 


| | | 
deroutes ſortes de proniftons pourla mer. am 


| Erquanta Faccroiffement d'vn nombrede 
bong nauires, pour le ſeruicedela Roine, il ya 


deſia grad quantite de bois preft »X Ordre prins 
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Offce des Ho- 


landois & Ze- 
landois a la 
Roine, pour ſe 
joindre al'ar- 
mee Angloile, 


Iuſtinjan de 
Naſſau Admi- 
ral de Holand: 
auec 46.naul 
re: de guerre 
joint aucc 
Varmee An- 
gloiſe contre 
le Prince de 
Parmee. 
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urcenabatre d'auantage es mois de Nouem- 
- & Decembre prochains, furles bords tant 
dela mer, que dela Tami/e, pour baſtir vn cer- 
tain nombre de nanircs de guerre, pareil a ceux 
qu'on a veu ceſte annee barre les grandes Ar- 
mades & Chaſtcaux d'Eſpagne 8 d'I:alte. D'a- 
nantage on aura pour certaio grand nombrede 
nauires, non ſeulement de Holande & Zelznae, 
mals auſſi de Daunemark,8& aultres endroidts de 
deucrs FEſt, pour 10indre VYannee prochaine a- 
uecFarmee Angloiſe,ce qu'on n'auoit potat re- 
uis Fanneederniere: ſeculement certains Zetan- 
toi & Holandoys oftcirent leur ſeruice (eld quiils 
y eſto1&t renus, vers la fin de Veſte apres le com- 
bar qui ſefir pres de Calaws, pour {c toindre auce 


mer , ponrdefendre Tifſue du Prince de Parme 
hors des ports de Flanares. Pour lequel ſcruice, 
il y aa preſcar quarire fx bos nauires de guerre 
ſoubz la codutte du Vice-admiral Juſtiz1an dn 
Naſſau, hommequi ne $accorde quetrop. biea 
auccla nation Angloiſe, & quielt conemy 10+ 
redcrous les Eſpagnols 8 Catholiques: & tiEts 
on pour cctrain, qu'il yient en mer oultre ccla, 
quarante nauires dela Holande Septentrionale, 
pour le meſme ctteAtrellementqui1l eſt 3 preſs 


quelques nauires Anglois au d'eſtroict de Ja 


mer que 1a torcedece Rojaume ſeragrande au 
double ceſte annee prochaine, plus qu'ellen'a 
elte la dernicre. 4 


' Voyons maintenant laſeconde branchede 


tn er rr en nn OO" — p_ 
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noſtre eſperice produifte deVopinion conceut 
du grand meſcontentement de plufteurs per- 
ſonnes contre la Roine . Orle contraireseltÞ: 
Nd : | . ,- 4n'y a nul me(- 
clairement vcrihie ceſteannee,rant par ſes afti05|con: memens 
\ . . - il P2uUPIC CN. 
propres aſe maincenir enla bencuolece deſon nersla hoing 
peuple, que par vnedeuorion generale & affec- 
tioneedertous eſtars,nobles ou 1nferieurs, riches 


Argumens -_ 


rouuer quil 


culicre pourſa perſonne , quiaycun quirePrin- 
ce nc pourroit lamais faire dauama ze, Premic-]La _ 


e la Roine, 


remeat, pour faire entendre a fon pruple quel|pour foniter 


$f eſtoicar ſes Licutenans cn.chaque Bailliag 


«St &# #&# 
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uec reglement pour tous les quartiers maritt- 
mes, 1a auſſi clle fit dreſſer des armees pour de- 
ndretoutes les adueniues dela ner. Er,comme 
til na eſte rapporre par quelques vngs qui ſca- 
ent le ſecrer de la Cour, elle prefloit impor- 
nementſon Conſeil 'de ne laiflerpaſſer vn ſeu 
jour ſans gemploier 2 auaricet ;ges affaires.. Ce2 
nantmoins elle fiſt conrinuer le traifte de 1a 
paix cs pais bas par ſes deputez, laquelle {ans 
doubteelle defiroit bien, autit quielle Feuſt peu! 
obrenir auec certaines coditions. Ainli pour y 7h 
plein contenrementdeſon peuple, elle defiroit 
& cntrerenoit1e pourparlet de paix, fans negli- 
ger cependant de fotrificr ſoh tſtat , {i tant cſtoir 
que paix ne peuſt eſtre obtenue. Mais en fin vai- 
aht ſes demtaridesentieremett tefuzees(nouuely 
Eforr agreableanous aultres Catholiques)'& 
entendant cettainement que Varmeedu Ducde, 
Parme deuoir paſſer. pour du tour deſtruire I 
Citede Zomayes :elle renoqua [es deputez ; ap- 
Ae; procha en perſonnede Lenbls & le vint loger 
- comme aux ——_—y , choſequireſiouit &af- 
| ſenr#grandemenrtoue1a ville, laquelle fatfoit 
monſtre otdinairement dentxelrs habitans qd: 
dix mille hotames armez & exertez. Eten 6ul-, 
tre; tetor preſtz trente mille hommes decom- 
bat'. Ellefift aufſi drefſer 8 camper ſon armee 
versla mer fark'Tamj/e,huiftou dixlicucsau 


. 


deſſoubz\deKCirede Zandres, tedantila mer; 


ond Pattnictftant arrinee, Ule ne peut eſte 


s P *" $» » . vr of 4t 
a + los % HILL. > : : . tnþc(- 
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| 


| empeſchee par aucun conſeil,que ponr accoura- 
 gerſon peupleelle ne fiſt reſolurn de monſtrer 
| qu'ellc logeoiten vn corps de femme, yneame 
| genereuſe 8 yn cceur dutont magnanime. Eile 
| vintdoncen ſon armee , en laquelle comandoit 
le Comte de Leyceſter, pour lors capee entrelal— _ 
Cite de Lonares & Vennemy , & paſa diuerſes [£2 30ne en 


on armee,a þ 


fois routan trauers : clle print ſon logts tout au is grand, 42- 
pres , elle y retourna derechef 8& difna en Var-cente des en- 
mee, elle fiſt yeut premiereme detoures les ba-F* 
des ſelon qu'elles eltoicr diſtribuees par prouin- 
ces, chacunc cn leurs quartiers & caps particu-| 
liers , 8 les rcuiſita de place en place: puis eſtans 
ragez en baraillons, come fy = 2 cobatre, elle 
les circuit tout aTentour 8 les cofidera curteu- 
ſemer,neſtir accopagnee quedn general de Var- 
mee & detrois ou quatre aultres ani prinfſent 
ardeaclle:Encores pour repreſenter ſon eſtat; 
ic co{ideray bieque Feſpee citoit portee deuant| 
ellc,parle Cote Ormond, Licllc fur faluce ge> Noable ap- 
neralemert d'acclamatios, dharquebourades, de ——_—_— 
toutes ſorres de teſmoignages d'amour, d'obeif-ha Peet of 
fance,depromptitude, de volonte de combatrrefa=e- 
pour clle:ſpeftacle rare. envncipouarmee,at-! 
trendu ſon ſexe:mais le touttendant 3 ceſte fin,de! 
\monſtrer vne merucilleuſe concorde & murnel 
amour entre la Roine & cs ſubjettz, 8 lareiie- 
rece & oberſancedes ſubiets enners leur Prin- 


cefſe ſouneraine: pour lefquels denorrs clleles 


|ſceut bien carefferde remercictnens & parokes 


FS C nj 


_ 
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honeſtes , d'vne facon enticrement Roialle. Or 
poutrois ie bien atnplifier ceſte deſcription de 
beaucoup plus de particularites que i'ay veues 
| moi-meſte: car ie metrouuay la auec pluficurs 
aulttes,lJaon me promenit tout le iour deplace 
en placc,ien'ouy iamaisdireyn ſcul mot a'clle; | 
fins cn louir la dignitcde fa perſonne & ſon co+ 
portemeEt Roial, &en priat Dicu pour ſa vie 8 
coſeruatto , auec execratio de ſes enncmis & deg 
traiſtres 8 detous Papiſtes, chacii monſtrit yn 
fiogulier defir de hazarder fa vie pour ladeſece. 
rechane des) Etoultrerelles acclatnatios generales, toute 
CT Farmecen chaque quartier,chatoit,clle'viam;a 
certain tepsforr deuotemet 8& melodicuſt ment 

pluſicurs Pſeaumes, accomodez en telle forme 
de pricres 2la louange.de Dicu tour-purſſant,| 
quecela n'cuſt peu cn faconquelcoque delplaire 
aaucun:chole qu'clle priſoir grandement, ſe co- 
ioignantaucc eux &.rendit graces a DicuaueCc} 
paroles fericuſes & graucs.Cequeieyous clcry, 
vous le pouncz bie tenir pour tout certain,icne| 
lc fay-pas pour. plailir que-i'y prenne : mai 
afin que par ces argumehs ;iLyous conſteque la) 
' Roinene,donne aucune gccafion aſon peuple, 
, 8 que lepeuple ne monſtreaucun {ignede meſ- 
| contentemet,cn ce qui luy. cit commande pour? 
le ſcrutcedela Roine, commeon 5'cltoit par cy 
GEnang INaGIRe. 5.7.10. ice ion oe, 56m 
Elle augitauſh prepars yacarmee d'enuir 
40000, homes de pied, 8: 6000, de cheual., 
______prouinces| 
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r pfouinces qui-ſontau cocurdu Roiaume, pour. 
c ſe tenir pres de faperſone, fans deſarmerlespais 
D maritimes, Letout ſoubz lacharge de My Lord 
$ Hunſdon,Scigneur Chaberla & Licutenar pour 
. ſa Maicſte, cn ladifte armee., Telement,qu'au 
| meclmeteps queelle eſtoit au catnp, pluſicurss'a- 
« cheminoietyers elle dediuerſes ppouinces:: aus 
G ciis vindicciuſquesgux fauxbourgs & villages 
g prochains de Zidres,lcfquels, acauſede1a moiſ- Puke Annie | 
1 ſon prochainc;futent commandez de retournenf>Noincoulre 
. cn.lcur pais,l{quels pour vne grandepart(non- oppolee a Fen- 
- obſtant cecomandemet)ne lailloicnt deSauan«|; centre lager 
i ceralcurs charges,pour yeoir(come ilz diſpier) 
" lapcrſonnede Ja Roine, & pour cobatrece 
: qui: ſe vantoient dela conqueſte du Roiaume. 


—” 


<__—— 


_Etquoyque laplus grand' part deſdidts fol 
dats'fuft cotrainRede Fen retourner, touteſfoi 
les Capitaines conduQteurs 8 les principaux 
Chcualiers 8 Gentilz-homes vindrent iu{ques 
cn Cour offrir leur ſeruice, leſquels furet care 

{ez aucc beaucoup de remerciemes, cltans a pre 
{cnt de retour pout la pluſpart, aucc pleine reſo: 
lutis & promeſſe d'catretenirdeſorte leurs bi 
des preſtes,qu'apres,quelques heures d'aduerti 
ſement, ils 1cs rameneront en bon cquippage, 
Oultire les ſaldits argumens oppoſez a Topini 
on du meſcontetement du peuplegduquel on at 
tendoir grand aduantage pour.ceſte entreprinſg 
honorable, ie vcux bien auſſi yous. repreſentea 
Ecxtaines aCtions notables , faifans. preuue en) 
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Iefquelles ilz logerent aVenrour de Lonajes , les 


maiſon')ancc grande admirationdes h 


meſme temps du contentement 8 promptitude 
deroutela Nobleſl du Roiaume þ woo: ne- 
toit point contrainRe de demeurer en fon pais 
pour raiſon des charges 8 eftats qurils cuflent, 
comme ſont les gouuerneurs & Licurenislef- 
= y commandent pour le fait des armes. 
11 roſt ; pp entendit que la Roine eſtoit 

e Lonares , 8 que les armees gaſ- 
ſembloicnr pour ſe venir r de tous co-! 
ſtes a tous efforts des ennemis , & qu'on fut ad-' 
uerri des coſtes de Ja mer que Varmee Eſpagno- 
Ie eſtoir apparue: tous les grans Scigneursdu 
Roiaume , de Eſt a POueft , 8 du Nord au 
Su, (ceux-lafeulement exceptez leſquels ayans 
legoucrnementdes prouinces , n'en pouuoient 
legit mementeſtre abſcns,3 cauſede way” _ 
,Wquelquepeu quit n'curent en Tatlem- 
ler Jesf tl lenrdefir) Þ Zekighnk in- 
continent pres dela Roine, amenans aucc eux 
chacun felon cur degre(ﬆ& y cmploias inſqu'au 
bout leur pullfence)dcs compagnies de gens de 
cheual, Lancicrs,, Cheuaux1 


approchec 


's , Argoulets, 


entretenis a leurs charges tout ce temps, & ju(- 
QueSace _ eat cognoiſſance cerraine , que 
Yarmec dEfpagne eftoir emportte par dela 
FEſtofte . Ox dhiiietrs de ces Seigneurs firent 
monſtre de Ikwr'Caualeric deuant la Roine, 
(voire au champ'qui ct deuant 1a porte de &a | 


- # 


S 


de-| 


— 
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de iygement, Ice Que ray entendu,tant pour le 
prong norabre quiil y ca ayoir, que pour cſtre 
tcenarmez & montez:car n'eſtans point du no- 
brede la Caualerie ordonneeen chacune pro» 
uipce,ny rangez & compagnies, op n'cuſt point 
penſe. qu'entout IeRojaume, ily cuſt euranrde 
cheuaux dEſpagne detelle valeur, cxcepte vers 
le Nord es-limites d'Eſcofle, ou les forces conſi- 


ſtent principalement en Caualerie. 


fi lepoble,yertucux & honorable V.icomtede 
Mermags , lequel, quelque choſequ'on iuge de 
luy pour Ja faict de la Religion, routesfois on 
uenpauoir roultours declare (comme, cncores 
4prelcne il declare & proteſte {olennellemen 
Pg pRojnegu'en toutes les aflemblecs pub- 
icques dela Cour,quelque malagif& aage qu'il 
ſoir)quil cſt preſt; auzc vne entuerexelolupn, 
de yyure,S de moutir pour la:Roing.8 pour 


7Y 


icygecnfant, Jequel.c: 
nzerde fa mailan; comme ſtant #1 
hegitier de loo filz.. Choſe notable 


4 
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Es Wy 6} VIVA xi. . Jad tes 
De HER par.ſrsp hp filz, & cnpreiceux y 
P- + I. Lbs i | 


Lepremier qui fi moaſtre deſa com Pagnic,|La monſtrede 


a comparnic 
e Contkote 
uMy Lordde 
ontagu,fur la 


remicre. 
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Monſtredela 
Caualericde 
quelques Scig- 
Reurs. 


Le Comte de 
Lincoine. 


ſau parauantentre leurs peres . Oric nedoubti 


Lerd Windſor.| . 


pluſicurs,de veoir legrid pere,le pere & lepetit 
filz rous cnſeble I'cheual deuir leur Roine pour 
ſon ſeruice. De moy,ie prenois vn grad delplai- 
ſirde veoir lecontentement qu'auoicnt nos ad- 
uerſaires cn vn tel fpetacle: mais pour voſtre 
regard, Monſeigneur, ic way pas peu vous le 
raire,ceſtimant que ce Seigneur vous eſt aſſes co: 

neu, commealant eſte emploie en Ambaſſade 


querir confirmarion des traiftez d'amitie faitz 


pointqu'il n'y en ait par decaquelques avltres 
demeſrhe condition que ce Seigneur , de la fa- 
ucur deſquels il ne fault pas faire eſtar, quandit 
ſera encflion dattenterquelquechoſe contre la 
Roineou d'enuahir ceRoiaume. 

Il y cat au meſmetempsphaſicurs aultresqui 


© ſcruice: cequi vous eſt vtile de ſgauoir,cnco- 


res qu'il vous ſoit: peu agreable, pour n'eſtre 


point abuze 'par fanke de bien fcauoir Veſtar 


vers le Roy Catholique plufieurs annees, {:lon| 
|que ray cntendu,dela partdelaRoine, pour rey 


firent monſtred'vn grand nombredecheuaux| 


reſent dedeca ,afin que cy-apres vous puiſſez 
jeux iuger cc | by 
xerte & le deſhonnenr dupaſſe... Alors done] 
omrede Lincotne & le My LorddeVVindſor 
Goinftz aucc cux quelques Cheualicrs & gen 
it-hommes)firentles monſtresde leurs com 
Ragnies, comine le ty Lord de Montage auot 
& :& apres eux, le Aly Lord Chanzeliey fi 
monltr 


qui cſt de faire, paur reparer fa 
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' monſtre en fa maiſon , d'vne brauetrouppe de 
pluſicurs vaillans homes, tarde pied,quedeche- 
ual.Puis vn tour oudeux apres, le CotedeYV ar 
 arvick, My Lord Burghley grad Threſorierd'Ar- 
| pleterre, My Lord Compton, & fur lefoirle Cote 


| eurs SeigneursduRotaume)firent moſtre cha- 


cun a partde leurs copagnies de cheual,au grand|Mildmay 


Lord C 


de Leyceſter, aucc.le My Lord Ricbe(oultre ply-{e Come de | 


\contentemetde la Roine & detout lepeuple, 
quel eſtoir]& preſentpar millicrs. Deux iours 
pres, le Cote Eſſex grad maiſtre deVeſcurie d 
Roinc,aucc aucuns des principaux gEnlz-ho- 
mes deſaſuite, & de ſes amis & feruiteurs , faſt 
monſtredeuant laRoinede 300.bons cheuaux 
deſeruice,aucc you _— dArgoulcts,8& vane 
betlecopagniedegesdepicdtousmouſquetair 
Ceſte m onltys farpath cnnombre routes les 
aultres compagnics particulicres, & le Comte 
luy-meſmeauecgrand nombrede Lanciers bis 
montez & armez, conrut ſouucnteſfois, notam- 
ment auecc le-Comte de Cumberland, comme 
Silz cuſſent eſte en champ de batraille. Cequiils 


appellent icy {« courſe du champ, choſe que ic 


 n'auois 1amais yeucau paranant. Il continual 


auſſi vn long tepsauec ſa compagnicde cheual, 
| un rowrnoy, auec force eſcharmouches, par ſes 


 Argoulets 8 gens de pied . Qui fur vn paſle-|" 


[temps fort agreablea la Roine & tour lepeu- 
plequieſtor lapreſent ak foule. Parmilequel 
rcntEdy maints propos picquans contreles Any 


3 pay 
0p > 


Pointes. 


La grande c6- 
edeCoe 


"Tex, 
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LeComrede 
Worceſter. 
Le Comte de 
Hertſord. 
Lord Audely. 
Lord Morley. 
Lord Dacres. 
Lord Lomeley 
Lord Moatioy 
Lord Sturtop. 

| Lord Darcy. 

| Lord Sandes, 

| Lord Mordir. 


| chenauxtouspreſtz pour le ſeruicede laRoine, 


fIcltois fans mot dire, quiily- en auoit cncores 


lois Papiſtes(quiils appelloier tous traiſtres: 8 
ſouhaitans =D Eſpagnols fuſſent preſensau 
meſie chaptrois fois autant en no6bre, pour fai- 
repreuuedela yalcur des Anglois . Ce mieſtoit 
choſe biegrictue d'ouirtels propos, aucc main« 
res execrations contre tous ceux de leur pais,leſ. 
quels(comme ils diſoiet) traliſſans meſchamer 
lear proprepatrie auoier, autar qu'en eux eſtoir, 
vilainement vedulaliberte de leur pais aux E[- 
pagnols & aultres Papiſtes.Ce n'eſtoit pas lors 
moy a cotredire :quef1 ic 'eufſe fait, pour cer- 
tain indignation cult eſte telle au ſpectacle de 
celte belle Caualerie,quileur redoubloit le cou- 
rage,qu'en leur fureur 11s m'cuſſent 1a tus ſar le 
champ & hache en millepicces . Onltre les Sei- 
gneurs cy-deſlus nommez, il eſtoit yenu ea la 
ville daultres belles copagnies amences parle 
Corede YPorcefter .L: Comtede Hertford, le 
My Lord Auadely,\c My Lord Morley,le My Lord 
Dacres,le My Lord Lomeley,le My Lord Mont- 
zoy, le My Lord Sturton, le My Lord Darcy, le 
My Lord Sandes, le My Lord Moraant, & pat 
chacun des Seigneursdu priue Conſell : telle- 
ment que parVeſtimation commune, il y auoit 
ators es enuirons de Londres, quelque 5500. 


fans la Caualerie qu'on auoir lente pour le 
corps des armees & pour la yo des coſtes, 
Pay ouy d'auantage en fort bon lieu, la ot 
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|denx fois autanttous preſtz auec les grans Scig- 


peursabſens , pourauoir 1'oil ſur les affaires en 
leurs | 0m ormrny” particuliers . De: ce nom- 
breeſtle Marquis de /Y7xcbefter,lequel eſt eſti- 
me-treſpuiſlant & bien fourni deſoy-meſme,% 
de cheuaux & d'armes, lequel eſt Lieutenant 
pour. la Roine-en1a prouince de Hamptonne. 
Comme aul{ile Comte de Suſſex,Capitaine de 
Porteſemouth $;Lieutenant en Dorceſter. Apres 
luy-on met en-rang le Comte de Sheroofh , 
Comte Marcſchal Angleterre , Lieutenant: 
pour laRoineenvngrand nombrede proutn- 


gens de chenal;quedepied: oultre la puiſſance 


nagueres retourne-, neantmoins: fon filz My} 


en [abſence de ſon pere, a faitt leuced'vne 
grande puiffance de Caualerie, Et a propos de 
dec&Comte(pourmontſtrer Vaftedtion detour 
lepais enuers-luy)iay entendu pour certain,que 
Joxsqu'tl ſciournaittrop long tetnps:au gre du; 
pepple cn, Flandres, 8 qu'on ſe doubtoit quele 
DycgdeParmenele vouluſt arreſter par dela a- 
ueclegaultres Commillaires , le peuple genera-| 
mt determinoit en ſoy-meſme que le Set gneut 
Strange 'fr\,, du Gomte alliſtede toutes les for- 
cog-de.Lacafter 8 Cheſter , paſlcront la mer pour 
ramencs lc. Comte. chez ſoy C'eſt yn conte riv 


ces, & treſpuiſſant. de par ſoy«meſine tant en| 


Marquis de 
Wincheſter, 


ex. 


Comre de She- 
foul bery, 


du Seigneur Taibot ſon filz , Er combien que leſ-0rd Talhor. | 
Comte Darby fuſt lors cn Flandres, d'oit il cſtFomre Day, | | 


Lord Strange Lieutenant en Lancaſter & Che-|LordStange, 


Comte de Suf- 


: 
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Offre du Corte 
de Pcnbrook. 


Core 
thumberland. 
land, 


ComecdeBach —Le Comrede Bath,parcillement Licurenanr 


de Nor- 
re d= Ci 


dicule, mais propre a monftrer laforme deFa- 
mourdu peupleemuers luy, lequel ancc fon fils 
eſt rcſolnement bande contce l-Pape. 


cn Dewonie anoitde grandes forces preſtes,com- 
meon dit, pour cmpeſcher ladeſcente des e{- 
trangers en ceſte coſtc-la. Comeauiſtle Comte 
de Penbrook,Licutenant cn Sommerſet & VVil- 
ſhir & gounerneur de Galles, eſto preſt de ye- 
vir vers 11 Roine auectmigces chevaux & cinq 
cens hommes de pied, rous leuez 8 de fa retes 
nue, les prouinces qui ſont ſoubz fa charge des! 
meurans pleinement fournies, 

Iclaifſe icy aparler dela rrouppe de Cauds; 
lertedes Contes de Northumberlid & Comber« 
land ,\efquels cſtans preſtzad'cn faire monſſtre, 
neantmoins fitoſt quiils entendirent Vapproche 
deParmee Eſpagnole, ces deux Comtcs courite 
rent volontarrement & cn toute haſte'vers 1a ' 
mer: & {erendirenten YarmeedelaRoine, de- 
uantle combar qui ſe fiſt pres Calais. Lacſtans 
en divers nauires dela Roine, i}s luy firent 'de 
braues & notables ſeruiccs deleurs perſonnes, 
contre l'armee &Eſpagne . Ecpour vous mon- 
ſtrer vne generale & grande proptitude de phy+ 
ficurs aulties en'ce melme temps a emploter'} 
leur vies ence meſme ſeruice, arrinerent aulft'| 
alors en Yarmeede mer, grand nombredegens- } 
tikz-hommesde qualite, leſquels de lcur _ | 


mouucment, fans aucune charge & au de 


7 


o ie 1,2 a> ©, 7”, dope, gy Afgn &., i a cc. Tam mo Ce oc 8 a «© 


| 
| 
| | 
' 
| 
| 
[ 


| 
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dela Roine,ſe ictterent en diucrs deſes nauir 
e{quels ils rendirentbonſer aice, au combat qu 
ſc fir d:uant Cala: lenombre deſquelles eſtan 
fort grand, voicy le nomdeccuxdeſquels il m 
k ſouucmr, Monficur Henry Brook , filz 
eritierde My Lord Cobham, le Sire T, Thom 
Cecil, filz 8 heritict de My Lord Threſorier :| 
Sice Guillaume Hatton, heriticrde My Lord Chi 
celier : le Sire Horatio Palauicini , Cheualicr d 
Gennes: Monſieur Robert Carie, filzde My Lor 
Hunſdon: Site Charles Blunt , frere de My-Lor 
eMontioze, Mais il ſe parle ſur tout de deux gen- 
tilz-hommes dela Cour,nommez Thomas Ge- 
rard & Guillaume Haruie , leſquels pareillement 
{ereadire alors cn Varmec, 8 leſquels m'cſtoi- 
Ft-auparauant incogneus , mais apraenes ils 
ſoat,cala boucted'vnchacun icy alcatour de 
Londres , auec grande louange. Eh deux prin- 


ſcaler la.grande Galcafſe en laquelle eſtoit Mon- 
cada, y entrerent ſeulement ance leurs elpees: 
hazard auquel, ſelog lerecit commun, on wen 
rematrque point deſemblable, ſion compare la 
haulteur de ceſtegride Galcaſſe auec val petit 
batcau.,., Mais encores , pour vous faire pleine- 
me cogaoiltre cobicn ardent eſtoir Vafteftion 
op Seigneurs & gentitz-homes detoutes ſortes 


3 'c{pargnet lenrs vies ence ſervice, il ſedi 


dret le hazarden labarqued'vn des nauires,d'c+. 


Monſieur Hen- 


ry Brook. 
Sir” Thotnas 
Cecil. 


Sir" Ouillaun; 


Hatton, a 


Sir' Horatio 
Pallauicini, 
M.Kobert 
Carie. _ 
Sir” Charles 
Blunt. 


Gerard. 
M. Guillaume 
Haruy, 


$ ya. ds plus ancicns Comes. de ce Roi- 


le Coted Oxford, lequel eſt grarid Scignenr _ 
n 


M. Thorizs * 


4 


| 
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M. Robert 
Cecil, | 


Sir Walter 
Ralcgh. 


Cecil. 


Darcy. 
M. Arthure 
Gorge. 


Lord Dudley, 


ja Royne,8& en fa copagniegrad nobrede icune 


M. Guilliaum 


M. Edouard.. 


:[i& ne'pren pas grand plaifir, {inon pour vous 


Le Comte de 
Hunringron. 


aume,ſe rendirauſſiailamer,pour combattreen 
Farmee de la Roine. Li ſe trouverent auſſi a 
meſme fin le fecod filz de My Lord Threſorter, 
appelle, ſclon qu'il m'en ſounient, Robert Cecil. 
Arriverent by. au meſme temps a I. mer, My 
Lord Dudley,vn ancien Baron duRoiaume,8& le 
Sir- YYalter Ralegh, gentil- lime ae la chibre de 


Nobleſſe;entre tefquels il me ſouuicnt des noms 
deFheritier de Sire TZommz7 Ceerh-nomme Guil- 
laieme Cecil , Edonard Darcy ,” Arthur Gorge '8& 

aulcres ſemblables : au deriombremeat deſquels 


monſtrer combien orandement nous auonse- 
ſtedeceus ,'de nous forger pardeca en nos ef 
prirs vn parti qui nous y fult tauorable zatrendu 
que vous voicz que tontes fortes de perſonnes 
ont eſte preſtesrant par incr que par terre, leurs 
propres charges, 8& ſansattendre,ny commide- 
ment;ny-entretenement, de hazarder leurs -vies 
pourla defence dela Roine & du Rotaume, 
"Erquiantaux forcesdu Comte de Huntington, 
Licutenanegeneral vers -le Nord d Angleterre, 
on tietquiita mis ſus er la proutnce dork & 
voilinnes,t corimunement- -ordonnees pour-{er- 
uir contre TEſcoffe, vne arte du nombrede 
40000.hommes de picd birt armer, &presde 
dix mille chenkux pourſe rendre pres de luy;; ft 
quelqueoccalid 8 apparence ſe preſentoird'ere 
uahir it Roiaunie de cecoſte 1k, auquiel ford 


> —_— 
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& I& My Lord Evers. 

It y aauſfi pluftenrs aulrres Scigneurs Lieu 
tenans de proutinces, leſquels entretiennent bon 
ftiombre de Canalerie-: cotnme le Comte de 
Kent Lieutenant en Bedford, le My Loyd Hunſ- 


idifiz auec leur forces, trois Scigneurs " 
Nord,le My Loyd Stroop, le My Loyd Darey k 


Lord Screofy 
?[Lord Darcy. 
[Lord Evers. 


Comrtedet 
[Lord Hanſdon, 


aon, Seigneut Chaberlan Lieutenant en Nore- 


My Lord North en C ambridge , le My Lor 
Chandos en Gloceſter , le My Lord Saintt-Ieah 
en Humtingts, le My Lord Butkbuyſt en Suſſex. 
Ainſt done par recit particulier,duquel il teſt 
pas hors de propos que vousaiez cognoiflance, 

vousaurcza obſetuer la diſpoſitionde toutela 
Nobleſfede ce pais en ceternps Ireſiſter atoite 
thuaſion.Erfidanenture vous veniez areuifiter 
voſtre Catalogue ordinaite de tous les gras 
Seigneurs de ce Rotaume-, vous troiiietier 
qu'ils (ot toris icy eonchez, exceptetrois icvines 
Cores etibasaage;; de Rutland, Southampton's 


—m—_— 
—— 


| Beaford, cons trozs eſleucz cinceſte Religion per- 


jerſe. Et partant il ne nons reſtewpatlerquedir 
Zote f Arundel, lequ cl eſt a preſenteh la Tout, 
our auoir attenre-de genfuir hors de ceRoi- 
tame 21a ſolicitation de'celuy qui eſt mait- 
enantle Cardinal A/en.Or totnbien qu'ilpent 
ſtrebien affeftionne ala Religion Cartholique, 


folk 8 Suffolk , Je My Lord Cobham Lieutenant|o"1 Cobham 
en Kent , le My Lord Gray cn Buckingham , leſLord ny. 


Southhamron. 


utesfois Lay entendudeforr bon licu , quiila| 


ord North. 
Lord Cha 
Lord S. Iohns 


Lord Buck» 
ueſt, 


V- {Comte de Rav 
land. 
Comre de 


Comte de Bed- 
ford, 


R—_ 
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Offres qwRoy ' 
d'ticoſie ala 
gi d'An- 


leterre. - 


C 

4 
jy Lueſ-: 
QUES, 


lame, quedetautela Chriſticicelle n'en pour- 


Id aſcauoir du'Roy d'Eicofſe ,” Icquel entendant 
: | Rentrepriſe &'cnuabir ceRoiaume, enuoia va 


| & defendrojt. 6 Roiaume come. tous, occupa; 
|4ev5s ; {oi {oubs pretexte de Religion, oude 
|quelqueaulzg@prercace- que ce (pit. Er par cela, 
| laigedes vaines promefies faiftes aunom de.ce 


ies ; - - 
dephani + moyen dauoir des intcilipences,desaultres fory 


flert ſa viepourla defence dela Roine contre: 
out le monde. En oulne, quand bien on auroir 


u faireeſtat d'auoir vn partt en cc. Rotaume,, 


choſe durcut impoſſible, veu:qu'il appert par 
les choſcs recitees quelanoblefle eſt du routaly 
ſeurce pour la Roine, & quetoute Ja force du 
peuple tena 1a yolynrairement ) ence meſme 
rerwps-acſte offert alaRoine vn {i grand "Yen 
port venir aſonſernice & aladefence du Roi- 


roitauoir de phaspuiſſant entous reſpetts,celt« 


gentil-homtneala.Roine{ comme en ay clte 
certiore)pourhuy oftrir toute fa purſſance cn la 
defenced'cle&deſon Roiaume_, &-,:Sil luy 
eſtoita gre; cuuly viedroic en propre perſonne 


Yous pouurz; #eolr. quel. compte, vous deuey 
Roy. Etcommeyous yoicz que iay,allez bog 


ces.dn Roiaume, ic vous puis bicn.encores af 
 {eurer que pour celte.deience, ray owy.& veula 
Aiſte8 le rolle dyn-grand nombre de Caug- 
lenge 8 Infagzerics quees Eueſques.du Rojy 
.aumetiennent preſtes a leurs charges, auccl, 


. contributis. leucelurle Clergs,lelquelles co 


im KW 


pagmuc 
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pagnies tantde cheual quede pied doiuent eſtre, 
conduidtes par les Seigneurs & gentilz-hom- 
mes alanomination de laRoine , & yeulent 
qu'on nomm2 routes ces bandes de ce yain ti- 
tre, Mzlites ſacri. 

Venons maintenant au dcrnier. point des 


+ fesprincipaux miniſtres wen faiſoient-pas peu 


= # 


Fencre cux, qu'a preſent ils voient euidement 


rincipaux fondemens de noſtre elperance con- 
ceue, ſur lequel czſte entreprinſe d'inualion ef(- 
ot principalement baſtie . Ceſt quiil y auoit 
necrolance c-rtaine & generale qu':] (c trou- 
eroit en ceRoiaume vn fort parti .de Catholi» 
nes,pour aſfilterles afſaillans con:rela Roine, 

a la premiere veuede Varmee d'Eſpagne . Or 
ar mon diſcours precedent, touchant Famour 
and , ardeat & vniuerſcl deroutlepeuplecne 
ters laRoine, 8 des grans offres de ſeruice ma- 
eres a cllefaits par toute la nobletſe duRoi- 
ume:il peut apparoir =_u cetondement eſt torr | 
incux, poſe & aſhs ſurdes imaginations pus 
es, comme ſur du ſablon mouuant ;ou pluſtoft |. 
r m_ yapeur $'cluanouiflant” en Vair .'Si 
nite-il pour certain que leRoy dE ſpagne & 


e compte: Auſfine ſediQt-ila preſent choſe 
nelconqueplus vniuerfcllement &d'vne voix 
lus lamentable'par toute la multitude des pri 
onnicrs Efpagnols , voire par les. principaux 


erileRoy leur maittreacſte vilaincment 
ppe par telles perſuaſions , ou pluſtolt mef- 
| w _ 


_ jk 
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ail n'eſt poſ 
Re de con- 
querir vn Rol- 
aume,ſans fa- 
ueurd'yn parti 


gu dedans 


hament trahy.Car ils diſentqu'il n'y a homme 

e valeur enrroate ceſte armee, auquel oan'cuſt 
conſtamment afterme & donneparole d'aſſeu- 
rance pour tous ccux qui ſeruotenten ceftear- 
mee deuant qurils s'cnbarquaſlent, qu'il ne lenr 
falloit craindre aucune refiſtance pour faire 
deſcente en Angleterre : le Roy eſtant bien 
aſſeurequ'iils trouucroient vne armee puifſan- 
te de Catholiques route preſte':en leur ta- 
ucur , firoft que eur armee fe verroit furgir 
ences coſtes, Par ces propos ilz {&diſentauoir 
eſte cncourageza cc voiage: aultrement, pluſt- 
eucs Centre cux iurent quiils n'cuſſent iamais 
mis lepied es-nauires : diſcourans ſur cela:, que 
ecſtoit contre route apparece de raiſon d'enua- 
hir va Roiaume eneſperance de le congquerir, 
fans aucun titre de droidt 8&quelqueforr parti 
trout enſemble , mais ſpecialemenrt fans vn bon 
& aſlcure parti . Eux donc trouuans maintce 
nant ces promeſſes du tour faufles., pluſicurs 
deſdifts priſonniers vous maudiflent -nom- 
meement , comme eſtant 'Ambaſladeur du 
Roy,.cntant, diſent-ils, que ſur lopinian qu'on 
a cue delacognoiflance que vous auiezacquiſe 
en Angleterre, vous vous eſtiez ence fait ac- 
quis auſsi plus de creancequaucunanltre,8 a- 
uez par pluſicurs annees ſolicite voſtre maiſtre 
ſur celtc eſperance & autres ſcmblables perſua- 
ſions , de faire vne elle entrepriſe qu teat A 
-condamner par tout bon &-ſage diſcours,;:fans 


. 
- 


: _laſſeurance| | 


| 
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| route demonſtrationd'eſtre merucilleuſement 


aſſcurancedece dernier point, qui eſtoit d'a- 
oir vnparti fort & afſeure dans ce Rotaume. 
ous les orricz auſsi maudiceles Anglois fugi- 

ifzdeleur pais, qu'ils ne fonc pas difficuite d'ap- 
eller meſchanstraiſtres, d'anoir offerta vendre 

cur patricau Pape &X aft Roy d'Eſpagne, adiou- 
ans quant 8 quant ces priſonniets, quiils c- 
oienrperſuadez que Fentreede ce pats eſtoit (i 
uuerte}1 foible a route reſiſtance, 8 lepeuple fi 
iſerable,quiilz n'y attendotent pas plus de dif- 
culre a le conquerir,quil &'entrouuadu com- 
mencement a veincre.quelques poutes Indiens 
rous nuds a la premiere conquelte qui en fut 
faite par le Roy Ferdinand , Mais maintenant 
ces meſmes priſonniers atans eſte amenez des 
coſtcs dela mer wſquesa Zondres,la on ilz ont 
obſcrue la force du pais & du peuple, ilsen par- 
leatauec admiration, & Feltiment inuincible, 
aulrrement que par la trahiſonde quelquegrid 
parti dans les entrailles du Roiaume . Or ne 
ſcay-ie pas $'i]z mettent ordinairement cn auant 
tels propos ſclon le ſentimentquiils ca ont, ou 
our plaire aux Anglois deſquelsils recoiuent 
= traitement, & leſquels par flatieric ſe lail- 
ſentaiſcemenr ſurprendre:mais vnechoſe ſcay- 
ic bien que ces propos leur ſont ordinairesaucc 


paſlionnez corre ceux qui ont perſuade cc voi-|. 


agealeur Roy , Pluficurs dentrecux auſſiqui 


ſont hommes de bon iugement & qui ont ouy 
111 


— ——— ——<— —— 


Jir' Francois 
Englefield. 
Lord Paget. 


Comre de 
Weltmerland. 


1 


Lesrromperies 
de Srukelcy en- 
a le Roy 
dEſpagne &le 
Pape. 
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parler denos Anglois binis leſquels onteſts en 
Eſpagne,laon auſh 11s enont cogneu quelques 
vns, (comme defia de long remps le 57y Fran- 
cors Englefield, & de wagueres le My Lord Pa- 
get & lon frere) ſeſontcuricuſement enquis de 
leur puiflance & credir pour former vn parti en 
cc pais,vinformans aulfi du Comte de VVeſtmer- 
[za, duquel routeſfors ils recognoiflentque Cel 
troit v2 homme diſloJu : mais nos aductſ(iires 
par deca les ont mts {1 bas aucc tour le reſte des 
aulrres fugitifz , comme gens ſans credit pour 
faire aucune leuze dhommes fans FauRorite 
delaRoine, lors meſme quiils eſtoient en leur 
meilleur eſtar, que les priſonniers s'cſtonnenr 
commentils peuuent deccuoir lc Roy pour at- 
my penſion deluy, finon par chariea cauſe 
de laRcligion . Bien contefſent-ilz avoir vne 
fois ouy cn Eſpagne, comment le Roy furtpour 
vn bon coup trompe, lors qu'vn certain The- 
mas Stukeley Anglois particulicr gentuit d 1r- 


|lande cn Eſpagne , a cauſede les debres & anl- 


tres mauuais deportemes , n'atant pas la valenr 
d'yndouble, ſes debres eſtans payecs , & eſtant 


|ſecond filz d'yn bien ſimple Gentil-homme:le- 
|quel toureſfois oncreut incontinet en Eſpagne, 


{i rolt qu'il ſe fur pare luy-meſme du titre, & 
vante comme vil cuſt cſte yn Duc, vn Marquis 
& vn Comtc @1rlande, Et par ce moieniut log 
temps entretenu comme vn homme propre a 
faire grad ſcruice corre la Roine d Angleterre, 
——— —— 


> — 
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. des Eſpagnols, 


| 


[natios vaines: voſtre Seigneuric peultveoir en 


iuſques a cequ'a la longuele Roy deſcouurir fa 
rromperie, & ainf1 le bannit d'Eſpagne : mats 
geſtant retire a Rome, il furainſi entretenu par 
lePape pour vntemps, & 1fques a ce quiil tur 
deſcounert par —_—_ bons Catholiques, lef- 
quels ne peuret {ouffrir que la ſainfteredu Pape 
fuſt 1 lourdemer moquee, dequoy les priſonni- 
ers diſcourans ioicuſement & comment PEm= 
pereur Charles , puis ceRoy & le Pape on: clte 
{1 dextrement villonnez par ce Stukeley,ils con- 


lots, leſquels ont ainftabuze lc Roy,ſc ſont eſtu- 
dicz d'enſuiure les pas de Stwkeley . Er pour cer- 
rain, d'aultres anec moy auos{ouucnt rougi de 
honte o1ans tant decontes duRoy & du Pape, 
vorre de 'Empercur Charles, leſquels vatel ga- 
landque Sruke/ey auoir peu 11 apertement befler, 
Eſtanr choſe dautant plus eſtrange d'auoir ainſy 
abuze le Roy Catholique , qu'au reps de fa reſt- 
dece cn Angleterre, ceſtuy-cy eſtoit cogneu de 
pluſicurs de ſon conſcil pour va vanteur, beli- 
fre, ruffien,8 pour lafin, ya pirate alencontre 


Maintenant, Monſcigneur , par ceſt ample 
diſcours de mauuais ſuccez cn nos. affaires , & 
ſuinant Fopinion de ceux auec leſquels ray 
rraifte de n'agueres , auſquels auſſi mon iuge- 
ment ſe conforme fans marreſter ades imag1- 
© 


premier licy notre calamuc preſente & noltre 


cluEtſe gaudifians, quequelques vngs des Angy . 


_— 
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Nulle efperice 
pourl'auRorite 
du Papc, par 
aucun qui puiſ: 
fe ſucceder 
enla ligne 


Koaale. 


at miſerable . Erpuis pour le ſecond poin, 
'eſtat de laRoine, du Roiaume & de (6 peuple, 
flear diſpoſition & leurs forces du tout contrai- 
resa Texpeariodu Pape,du Roy Catholique, 
& ſpecialement de vous, Moſcigneur, & derous 
aulcres qui auczeu entre mains par beaucoup 
dannecs ceſte negociation preſente: tellement 
que 1e ne puis deuiner quel deflcing ſera, ou 
pourroiteſtre imagine & ſuiui, attedu que Vex- 
pericnce nousdoibt auolr apprins,que nos at- 
faires ne peuuent eſtre redrellces par la force, 8 
quenul changetner n'y pourraapporter remede 
quand meſmelaRoine finiroit ſes tours, com- 
me tous Princes ſont morrtels . Car & la genera- 
lite du peuple par tout le Roiaume eſt 1 ferme- 
men: & deſeſpercement bandee contre noſtre 


Ha qui ſont: autourd'huy cn vie, ont manifcſte- 
 ment.vne: diſpoſition aurant reſolue de refiſter 


afteftionne Proteſtans.ou heretiques du mon- 


Religion;que rien ne pourroit preualoir contre 
;laforcedeceſteymon. Er quiconque ſuccedera 
dedroiCta.celte Couronneapres laRoine (la- 
quelle eſt enapparece de viure auſſi long temps 
-qu'aucun aultreRoy Chrelticn){tla Couronne 
vicurau Roy dEſcoſle. ou a quelqueauliredn 
ſang Royal,commeil y en a beaucoup dans ce 
\Rotaume deſcendus de routes les deux matſons 
Roiales de York :& Lancaſter, nous ne pouuoas 
faire noſtrecomprte {ut cela:car chacun de ceux- 


a Fauctaricedu Pape ,qu'aucun aultre des plus 


_ 
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daultresleſquels ne ſont pas enracinez en Vhe- 
relte, Erpourle foulagement deceux _— 


yeulent-venir alEgliſe , ce ſeroit vac con- 


penſede faSainttere par ſouffrance, acc qu'on! 


routes circonſtances bien pezces, icine voy plus 
daultre moyen, que de remettre la cauſe es 
mains du Dieu tout-puiffant, & de tous les 
Sain&z de Paradis auec nos:humbles ſupplica- 
tiohs; & quanta la terre, d'auoir recours aux 
fainz conſeils du Pape 8 de {es Cardinaulx, 
les ſupplians humblement de ſoulager nos 
pourcs freres affligez , & d'enuoicr en ce Roie 
aume des hommes prudens ,fain&z 8 dodtes, 
leſquels ſans ſe meller des affaires dEftat , puiſ- 
ſenten ſecret confermer noſtre foy par leur doc+ 
trine, & par charitable inftructionen gaigner 


de. Ainfi donc,pour cetemps,afinde ropes 


ſont forcez de pater paran quelque fomme d'ar 
gent-de leur reuenu annucl, pource quiils ne 


fideration charuable,ſi pour quelque:pen d'an- 
necs ilne ſepourrou point obtenir-quelque dil- 


puiſſe ſe trouner aux Egliſes'ſans:changement 
defoy , conſidere qu'vn grand nombre ne $a- 
hurte point acela pour aucune choſe qu'ils re- 
marquet eſdites Egliſes directement contraire 
alaloy deDicu : mats pource qu'encoresquele 
ſeruice 8 lesprieres ſoicnt recuillies du corps 
des Eſcritures,ils ne font pas toutesfois approu- 
nees dePFEgliſe Catholique8& des chet,qui eſt 
la Sainctetedu Pape: qui eſt la cauſe pourquoy 


e qui ſcroir 
cilleur, pour 
ainrenir 1a 
cligion Cas 

tholique ca 
Angleterre * 


Toleration du 
Pape pour 
qu'on appelle 
ecuſans ca 
Angleterre. 
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rous les yrais Catholiques condamnent iuſte» 
ment ceſte Egliſe comme ſchiſmarique, 

Mais par ceſte ſouffrance,vn grand nombre 
de ceux qui ſeronr perpctuellement Carholi- 
ques, pourroiet 1ouir de leurs reuenus & libet- 
res, & par la bonte de Dicu, laReligion Chre 
ſtienne pourrout auecc plus de ſcurete prendre 
accroiſſement a la gloire de Dieu , qu'elle ne 
pourra 1amais faire par puiflance quelconque. 
C'eſt ainfs que la Religion Chreſtiennea par 
rout comence & qu'clle Felt efpandue par tour 
le monde, non par force, mais ſeulement par la 
dofrine & VexEplede fainfetedesPreſchears, 
nonobſtanttoures les forces humaines . Ainh 
donc ic finiray mes longues lettres aucc ceſte 
ſentence repetee trois fois par Dawiden va mel- 
me Pſcaume, Et clamauerunt ad Dominic in trt- 
bulatione cork, 7 ae anguſtia corum liberanit eos. 
Quepleuſt a Dieu que nous peufſions aſſeoir 
ſur celale fondemenr de noſtre cſperance car 
routes aultres eſperances ſont vaines & fruſtra- 
toires, CL Londres, cc d'Aouſt. 

| x588, 
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A Provanoir paracheue deſcrire ceſte lettre 
laqueile confiderant , ic trouueplus longue 
que icnevouldrois{ encoreque la diuerſire des 
ſubieQz mait tire plus auant que jene penſois) 
& aiant fait choix d'vn micn familier amy 
micux verſcen lalangue Francoiſe que ienzſuis 
pourla traduircen Frangois; le malheuraeſte 
quen'ayant encore que.commence a mettre la 
main a 'cxuure,il cſtrombemalade d'yne fieure 
continueile, par laquelle occaſion 8& c{perantſa 
conualeſcence , celte lettre eſt demeurce entre 
ſes mains quelque dix on douze 1onrs,” Mais 
raiant aucuneſpoir deſagueriſon, ray tant fait 
autc vnaultre treſ-fadelle & afſeyre Catholique 
aiant parfaite cognoifſance de lalangue Fran- 
coiſe,-qu'il a cntreprins de la traduire:en quoy 
auſh jly a- ca beaucoup de temps emploie , de 
ſore que laletre eſtant eſcrice alamy-Aouſt, 
ray elts comrain de la parachcucren cemois 
de Septebre. Sur quoy raytrouue bon(pendant 
qu'0y aeſte apres4 latraduire)d adiouſter quel- 
quesaulires choſes aducnuts depuis. &venues 
a:macognoiſſance; : 1 Þ 1c on et, 

| Enuiconle7.d'Aoquſtpaſle, Monſieur 1'Ad- 
miral cetournardefa flotte,aiant pourſuiniVare 
mee dEſpagne {ace qu'ondiſoit)juſquesau 55. 
degre du Nord , celled'Eſpagne print fa rou- 
tevers les extremitez de Norwvege;on vers lcy 
Orcaaes au deladeTEfcoſſe ,Queiicelacurch 
te v5ay,0n eſtimoit icy, quiilz pallergientaVeny 
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tour d'Eſcofſe 8 d'Trlande:mais $ilztdnoichtha 
route de Norwvege, lors il pourroit biett eſtre,] 
en cas qu'ilz peuflent recounrir desmaſtz , dont 
par la flone Angloiſe 11z auotent fart erarid 
perte,qu 'lz pourrotent retourner pardeci.Mais 
quatamoy , ie leucay ſouhaitepluſtoſt va vent! 
propicepours'en retourner par Irlande ;eftant; 
pour pluſienrs raifons etr defeſpoir dejeur res 
rour, tanticauſe de pluſicutschoſesdonrilz ne 
ſe pouuoient fournir en-Norwvege ,que pour 
cequeleDucde Parmeafaultede matelotz;n'a- 
uot morende mettreen mer;fes forces. Toute(- 
fois ſur vn aduertiſſementdEfcofle qu'tlz eftoi- 
ent pafſez au dela des'Orcades, 8 que le Roy 
dEſcolſeaioit donne eftroiftementenchatge 
par toutes les:coſtesde-lattier;quon nofputfriſt 
les Elpagiols defcendre'en-aucune' part; alts 
au conratre;que'les Angloisnon ſeulemenry 
poutroient deſcendre { -iraig avflt eſtre aide?! de 
routes<chofes neceffaites dontilz pourroterita- 
uoir-befoitg” Sur 'ceſt 'acuertifſemear, ws 

toure ParmE&efur callv6,exotpre ronesfoisquet- 
que vingt nauires , leſquelseſtoicnt {oub# la 
char pede'My Loyd Fitnyy Seymour ;teſgiuels fu- 
revit:conminires en la'mer;,pout pretRire garde 
auxdefleings du Ducde Parme X yeou $1 en- 
treprenidromt quelquecholſegontre FAnpteterre 
(cequi treftair vray-ſemblable) on de l#Z#- 

nae.ce qu'on comineniceir +doubree; 

jJu'on eſtoir aint etmbpohec.: DeuK'0utr6i8 
—  1Qurs 
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ps one des My Loras Thomas Hawvard, Henry 


tours apres lebruic vint ſoudainnement ala 
Cour,quelaflotte d'Efpagne &eftoir rafraiſchie 
x les de dela les Orcades, eau abondament, 
& de pain,poiffon, & chair pour deVargent, 8 
u1lz retourneroient de deca, pourattendre en- 
res vncaultre fois Varmee du Duc de Parme, 
&laconduirepar mer en Angleterre. Surquoy 
llycurt vne aultre alarme, de laquclle 1c ſcay 
bien que la Roine meſme & fon Confell re- 
ſtoient pas en petite perplexite. Mais2 la fin on 
donna ordred'arreſter la flotre;8:dene la defar- 
mer point, ſiqurelle fut bien toſt remiſc tus, ſeu- 
tement 2 Foccafion de ces bruits: dont Vauois 
auec pluſiturs aultres quelque: comentement, 
pour les veoir ainfi troublez, 8 furcchaque rap- 
port leger; eltre mis en grans delpens. Mais ce 
plaifir rie dura pasplus de huift ou dix tours, 
pource quedeux ou troisPatraches qu'on auoit. 
enuoyees expreſiemet pour deſcouurir laflotre 
dEſpagne,leur apporterent nonuclles cerrarines 
queclle eſtoitan delades Orcadtes;; failant voile 
yers IOceident en bien mauuais point, & que 
beaucoupde leur gens cltojent.morts cn. ces 
quarriers du-Nord., & le reſte en gridextremi- 
tea faulrede maſtz 8 de mattelorz:. Er.ſurce, 
Farm furpar nouuclle ordonnancerompue, 
fors eeuxqm atioient aupatauanteſte comman- 
6 de prendre garde aux defſcings du Duc de 
Paryme, Et ainff Monſcigneur PAdmiralaccom- 
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Seymour & Sheffild , le Sir' Frangois Drak , % 
tous les Capiratnes (fors ceux qu1 auoier charge 
aux nauires leſquelles eltoient ſoubs la charge 
de My Lord Henry pour veiller fur le Duc de 
Parme) retournerent ala Cour. Ecſur ce retour 
deces g5s de mera la ville de Londres , il acouru 
deft horribles bruicz , afin d'eimouuoir les Sci+ 
gncars, Gentilz-hommes, Dames, Damoilcllcs 
& la populace de toutes ſortes avne haine mox+ 
tell2 contre les Eſpagools , queles-poures Ef 
pagnols priſonmers auoient grand peur d'eſixg 
maſlacrez : d'autant qu'on auoit publie, & le 
mond2 pour la plaſpartle crotoir, que les Seig- 
neurs Eſpagnols dela flotte, auoicnt ſaiftpar- 
rage par catre cux. des maiſons.des Seigneurs 
& Angleterre ,- quiils nommoient par leurs 
noms propres , & qu'ilz au01ent.commediuiſe 
PF Angletcrrepar portions ponreux-meſmes, 8 
deſtine rant ala Noblefſe quiau peuplez-ply 
ftcurs ſortesde mort cruelles:& que les Dam 
&femmes , &filles deuoicnt'cſtre expolecy a 
toute villenie : les; naiſons' des-Maxchamzles 
plus riches de Zonares;cnregiftrecs par nom, 8 
donees aux Capitaincs des bades de la lone.EG 
pagnolle, pour defpoutile:Er pour chcore plug 
exa(pcrerJeurhatne,on auoit fait publier qu'il 
auotent apporteen.leurs nauircs vagrand no+ 
bre de licolz pout en cltranglee-le,commun 
peuplc, & des fers graucz, lefquelz,citans chayfe 
tezy. les cnfans au.deſloubs Faage de-ſept ans ea 
ſcroien 
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ſeroicnt marquez , afin qu'on les recogneuſt 
iamais pour enfans du pais conquis. Tels 
{emblableseſtoicnt les rapports, que ces gens 
mer faiſotent, commelcs atans cutenduz des E 
pagnols meimes :deſorte que pour vn temps il 
y auoit vn grand meſcontentement parmy 1 
pevple de cequ'on les permertoir vaure, & cri 
oicntquiils denotenteſtretuez, commeleur in 
tenion cſtoirt d'en faire aux Anglois. Mais le 
plus aduiſez, & ceulx qui auoicntla charge d 

prrifonni-rs,n'aians aucun tel commandement 
du Conlcil, les gardoient ſeutement, comm 
choſe qui ne deuoit eſtre permilc . Etafin d 
donner contentement au peuple par quelq 

aultre ſubieR, 8 a la requeſte du my Lord Hair 
& de ſes compagoons Senateurs de la ville de 
Lonares, Dimanchedernicr il y cut vn grand 
nomdrede Banderolles, Enſeignes, & Banieres| 
qu'on auoit.gaignecs ſur les Eſpagnols, portees 
auccmetierede S.Paul,8: lapubliquement m6- 
ſtrecs au peuple durir le preſche,au grand cons 
tenement & refioulance d'iceluy . Dela onles 
fic apporicralaCroix cn Chepſd, 8 delaat 
pontde Zowdres, qui fur canſcdaddoucir la fu 
reur dn pcuple,8 de lachangerentriumphe, 
vantaspar tout que Ccſtoirt Jormurede Dicuqui 
auoit ouy les prieres du peuple, & auoitprins 
plaiſir cn leur precedentes prieres& jeuſnes ;en 
faifant que cesenſcignes & Banderolles que les 
Elpagnols auoieut dclibere-d'apporter & plany' 

X<c # E - | 
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ter par tous les endroifts de la ville pour Tro- 
{phees & marques de Jeur triumphes, eſtotent 
parlaprouidence 8 bonte de Dieu 8 pour la 
punition de Forgucil de VEſpagnol , mainte» 
nant plantees par les Anglois,commedes mo- 
humens delcar viRtoires , & dela perpctuelle 
ignominic des Eſpagnols, Sur ces remonſtran- 
ces grade reſiouiſlance g'enſuiuir : 8& commeau 
moisde Iuin & Tuiller dernier,toutes les Egltſes 
eſtoicnt remplies de peuple s'cxercans en prie- 
xes 8 demonſtrations de penitence , faifans 
leurs prieres a Dieu lots defence contre 
leurs ennemis : & en pluſicurs Egliſes, par trois 
fois laſepmaine des continuelles prieres , preſ- 
ches & iculnes,tout le log du iour depuis le ma- 
tin iuſques au ſoir, auec yne grand admiration 
deveoir vnerelle & fi continuelle deuotion,la- 
quelle toutesfois moy 8& quelques aultres iuge- 
ames pluſtoſt proceder de peur que de deuo- 
tion: auſſi maintenantdepuisquela flotte An- 
gloiſceſt deretour, 8 celle d'EſpagnedefaiQte, 
8qu'on a cntchdu des differentz en Flandres, 
des'debarz entre les Eſpagnols 8 les aultres 
. | foldatz, du-meſpris du Duc de Parme parles 
Eſpagnols,incitez, a cequ'ondift, par le Duc 


ment, & faitte des matelotz dudit Ducde Par- 
me , ily a icyſemblable recours par le penple 
aux Epliſes,$aux preſches,elquets il eſt enſetg* 
pE&de recognoiſtre Dieu, auquel de fa bouts 


— . 


fils baſtard-dyRoy-Catholique, 8 le departes| 
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il apleudeliurer ce pais menacedecoquelte , & 
parcillemeraux pricres publiques pour en ren- 
dregracesa Dieu. UA Londres,ce 


de Septembre. 
1588, 
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_Limprimeur au a 
C Hf hors de doubte ny que le premier eſcriuain 
s 
S& 


lettres a preſent par moy imprimees , ny 
FEſpagnol Dom Bernardin auquel elles eftojens 
eſſees,woient pas volontiers parler d'aucun 
bon ſucces concernant Veſtat de ce Roiqume d' An- 
gleterre.Cela eſt tout manifeſte pour le regard de 
ceſt eſcriuain, en ce que ceneſt quia regret quil 
fait quelque bon recit de Hinckterre, entaht 
gue la neceſ(ite luy en arrache quelque confeſſion. 
Cela n'eſt pas moins euident en Dom Bernardig, 
| lequel a eſte i impudent , ou du moins ſi temeraire- 
| ment aueugle , que de ſemer fauſſes nounelles par 
ligres imprimez tat en Fragois & Italiz,quen E[- 
paznol touchant la vittoire obtenue par les Eſpag- 
 nols,lors quelle eftoit notable de lapart de Angle 
terre, & que les Eſpagnols awoient eſte vaineus && 
| chaſſez. Touteſfois cependant que 7eſtois occupe 
| enceſte impreſſion , aſſes long temps apres que ces 
dettres furent enuoices en France : ona eucertaine 


| cognoiſſance en ceſte vile. de Lonares, 4 of 
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| pour gagner PEſpagne. Mais le Dieu tout*puiſſarts 


| is ſaperbes le/que 


rouchant la dimination de ceſte tart grande & 
renommee _Armade de nos ennemis mortels , 14- 
quelle enuiron le dernier de Inillet fut tranſportce 
de noftre mer inſques aux extremites Septertrio- 
nalles de l'Eſcoſie: ce que te nay pas eſtims hors ae 
propos de clioindre aceſte lettre de Dom Bernar- 
Cin,afin que cy apres il ſUlonne wie bride pour ne 
courir pas ſi toſt  & quit ne-permette plizs avn 


naire pourpublier ſes nounelles de paier le made tie 
menſonges au lien at verites, Or voity quelles en 
ſont les particalaritez:Ceſte armee fut powſJee par 
latempeſie dela les Orcades environ le premier 
tour d Aouſt zl y a maintenit plus de ſix ſepmaines, 
ce quicſt par aela le 60, degre vers le Nora: ve- 

fon pea accouſturee aces tennes mignons & Ex 
; but gui n'ont iamais taſte que ceſt que ae tipe- 
' fles ſar la mer, ou de Ia froidure de Pair a mois! 
' & Aouſt.Qui fut cauſe qu 4 l'entour de ces Wes Sep- 
tentrionales, leurs mattelots & ſoldats mourment 
Par monceaux : dequoy leurs corps font venus teſ* 
moingner,vers les coſtes de laterre.Vingt iours & 
plus apresaians laconſums tout ce temps en grans 


pais itz firent woile au largue vers le Sur-Onueſe 


lequel rouſjours prend en main la cauſe de ſor peu- 
le afflige eſperit en fe bonte ,& atterre ſes enne- 
s wewent efiener "__ 


des miſeres, & aians defir de retourner en leuy| 


certain Capclla, gui lay ſert de trompette ora), | 


At 


Ciel ,excirs des vents ſiviolens & contraires cont 
- - CO ir 
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| ; | 
| | ere Porgueil ae ces grandes & terribles Armadey, 
que bon gre mal greeelles furemt diſpersees enceſts 
pleine mer, vers FOueſt d Irlande, & par cemoiew 
grand nombre dewaiſſeaux furent pouſſez contre 
pluſieurs dagereuſes Rades & Rochers/le log de ls 
coſte de I'Oueſt et du Nord d Irlide, enpluſicar 


4 $ eW- 
| | droifts ala diſtance de cinquante lieuesles ms des) 111 any [11 | 
aultres,aucuns enfoncezaultres rapus,or quelques 3 Dy-4cq0d / of 
UNS iettes ſur les bancs. CT 
'FIrlande vers PEſcoſſe, entre les deux rinteres de | 
| | Loughfoile & Loughſoullly il yen ent neuf qudl 9 /Vi'/' 
furent pouſſres es coſtes & pour la pluſpart rom-| | / 
pas, & les Eſpagnols cotrarnitz ae prenare terre . 
& venir mendier ſecours entre les ſauuages & 
barbayes Irlandots. D'eultre part en wne Rad ap- 2 
pellte Calbeggy,diftant dels de dix liewes werelel 3| 14+: | 
. Sur -Oceft, trow nauires fart auſſi rettes fur les ro 
chers. Env aultreRaae appellee le Borceis vers 
leSu,diftant denuirs dix lieues de Galloucy vers 
le Nord,e* apartenant aw Comte \Oxmond,y eut 
arſſin des principaux & plics granas nauires,a 
port de mille tonneanx , & fourni ae 50. pieces 
| | de fonte auec quatre 2ros Canons enfonce, & en-| 
[| ſemibletous ceax quieſtoient dedans noits, ſeize | 
 ſeulement exceptez, leſquels par leurs acconſtre- 
mens ſemblent bien eſire perſonnages de qualite, FT ' 
| | ſe/on Taduertiſſemert quon enaeudirlande. 
|.  Enowultre, en tixartivers le Su = ou pw 
' anltreswarſſeanc ont peris quinze lients aude([is 
Aloo Food nerd de havin to 
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eſmrs & pouſſe ſur le ſable aultre eſtoit celuy de 
|S.Sebaſticn,auquely awoit 300. hommes, qui tous 
auſſ;furent nowez,excepte ſorx ante. Le troiſieſme 
exec toute ſacharge fut iette en vn lieu appelle 
Breckan. En v## aultre place deuant la maiſon du 


pr 7 bun fut bruſle " les Eſpagnols 
S 


| grad nauire perduquoneſtime auoir efte une Ga- 
leafle\. Or ſelon laduertiſiemet done de diners en- 
| droidÞs 4 Irlande, les pertes cy deſſus mentionnees 
ſont aduenues, du cing au dixieſme de Septembre: 
gellement que tout bien compte, depuis le vingt & 
enieſme at Tuillet, lors que Farmee d'Eſpagne fut 
premierement batue par celle a Angleterre, iuſ- 
ques au dixieſme de Septembre, qui eft Feſpace de 
ſept ſepmaines &+ plus , il eſt bien vraiſemblable 
| que ladifte armee n'a euny bon tour ny bone nuitt. 

Et quant aureite des nauires de Farmee , ona 
anſii rapporte quon enaves pluſicurs eſparſes g4 
: & 1a ſar les coites d'Irlande &+ tellement agitees 
| du went, quion penſe bien qu'vn grand nombre 
 dicelles ſe rendront dfficilement en Eſpagne, { 
gant eſt quelles ſoient ainſi affaiblies par faute 
| oiures & de mattelots, comme aucuns de leur 
compagnie qui ſont reſtez exterre, en font de mi- 
ferables complaintes, - | 

Or ay-ie trount bon d adjouſter le recit de ces 
accidens ala Copie des lettres a Dom Bernardin, 
fin qu il pniſſe ouurir les yeux pour veoir combien 


Szre Tirlogh Obrines, / y eut auſſi vn aultre| ' 
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Dieu fauoriz+ Ja inſt cauſe de noſere gratieuſe| 


| |#angile de ſon fir, noſtre Seigneur Jeſus Chrifh, 


a monſtre ſa fureur contre les ſuperbes vanteries 
des ennemis de lapaix Chreſtienne . Comme tout 
le monde aepuis Rome, inſques aux dernieves par- 
ties de la Chreſtiente , a peu wveoir comment la 
Roine,auec ſon Roiaume, faiſans profeſiion de E- 


ont gardez & defendue((elon les paroles du Pſe-' 
gon rn Vombrede ( tiles Ie deuitla oo 
des meſchas qui cerchoientde Vaffliger, 8 I'en- 
uironnoiet pourluy rauir ſon ame. Ce qu'eſtant 
recognen par ſa Maieſte & par tout ſon Rotaume 
aue attions de graces jene fay doubte quiil ne 
leur continue lameſme grace & proteiti- 
on pour iamais , 4 lagloire de ſon nom. 


_ 


_Le 20 ,de Septembre, © 
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oint & Trinceſſe . Mais le Dieu rout-purſſani 
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DEPVIS UIMPRESSION DE CESTE DER- 
niere fucille , on m'a apporte vn aduertiflement par eſcrit d 
la Cour,de fort bon licu; oil y a quelques particularirez plu 
exprefices quau precedent, cnuoices TIrande le xvij . dece 
Mois pour confirmation des choſes ſuſdites,auec grande ve- 
riamilitude de parcils accidens qui pourront cſtre ſurue= 
nus,pour la gride tcmpeſte qui a eſte le meſme iour 
xvij.& le xviij .du preſcat Mois de Septembre, 


iT Samedy wy de Septembre, le vaiſſeau qui eſ- 
toit enperilde nauffage als Raae ae Troily, 

au port de quarante 4 cinquante tonneaux ,seſ 
Venu reare de ſoy-meſme , auquel il y awoit vingt 
& quatre hommes & entreceux-la, deux ſerut- 
reurs domeſtiques du Duc & deux petits gargons. 

| Le CMard; x. au meſme Mou ae Septem- 


ble par ceſte ArmadeJaquelle le Sire Guillaume 
| Herbert did eftre perie es coſtes de Ielmond. 

Ce meſme iour ae Mardy, il perit au conran 
des Bilkeys vn nauive appelle noſtreDamede la 
Roze, au port de mille tonneaux . Ence nauire 
fat note le Prince d& Aſcule, baſtard duRoy, Dom 
Petro, Dom Diego, & Dom Franciſco , avec 
ſept aultres gentilz hommes de marque ae lacom- 
pagnte au Prince. La auſ5i fut noie Michel O- 


— 


bre,il y cut ne Fregate miſe hoys,ſelon qu'il ſem+ 


3. 

C'eſt vne pla- 
ec proche de 
Smere wik Ia 
ou les Eſpag- 
nols furent def- 
faiaz par le 

My Lord Gray 


Michel OquE- 


| quido, homme treſ expert en Igmarine,lequel cd- 

 8andoit en chef audifF nawire:VillaFrancadeS. 

Sebaſticn,Capitaine du difi nawire:Matura,Cepr- 

t4znede [Infanterie dudift nauire,le Capitaine 

Suwares Portugats,Garrionero, Lopechedela 

Vega, Monteneſe & v3 Fracois Caltelliani Ca+ 
be 


do ctoir pene+ 
ral d'vn ſqua- 
dron des 1g. 
nauiresde Gui- 


poulque. 


Baillicratiby 


P>0. NOIE7. Oc 
150. prilonnl- 
El5. 


5; 


12. onfmes 
Pettis 404 .Fe- 
LXnChea, 


E, 
73, nC!CZ Ou 
WEE, 


Te 


E5,prins. 


lar dots ance enniron 500 hommes,entre leſquels 
F auvit quelques 100 . gentilz-hommes , mais non 
£5 ce tele eſtofſe que les premiers . Etiy en eut 
rn ſel de tout ce nombre ſaune , quieſto:t de 
ennes, nomme lean Antonio de Monona filz 
i# Pulote ae ce nauire. 

Le meſme jour de Mardy, le Lieutenant du 
Gounerneur ae Moiiſter receut vn aauertifſemers 
ge vers Ia cofie de Thomond. 1! Seftort perau 
Benx Gras naures & en icenx niet enuron 700, 
perſonnes, oultre 150 . qui ont eſte prins priſon- 
mers, 

Il appert anſsi par vne lettre eſcrite a Eſtienc 
l- Blanc de Limmerik ex datte du x4.de Septem- 
bre,quenniron cemmeſme tour de Hardy ,fut iette 
arr les fables de Ballicrahihy w# naxire ae 900, 
tonneaus duquel nauire xiq. gentils hommes ont 
eſte prins ſelon quiil eſcrit. Et que le refte de ce nas 
tre eſt ant denuiron 400 . hommes en grande de- 
frreſſe, fe mettent en decir de [c retrencher pour 
leur defence. 

11 efcrit pareillemet da aulere naurre tequel 
4 efte iette en Þ'fle Clere en Irriſe & que 78 . ho» 
mes dudict wanrre ont effe noiez ontues, 

En oultre iteſcrit qu'il y eut au meſme temps| 


ptames,un TcanRie 1r/andois, es Fricois Roch 


w7 anltre grand nauire zette euTireawley ,& 
que la il y anoit trois Seigneurs,uvn Eneſque, vn 
eMoine & 69 .aultres hommes ,prins par Gull 


laume Boork de Ardenric & que rout le refia4 


- ——— — 


| | 


de ceux de ce navire ont eſte tuez ou noicz telle- 
ment que ſelon qu'il eſerit Melaghlen Mac Cabb 


hache da armes. 

Le Mercredi xi. de ce meſime Mos at Sep- 
tembre, ſept des nauires leſquels auoient ſetourne 
dans lariniere au Shenan, partirent ae ceſte race 
auer vn vent da Eſt or dewat que ae partir mirent 
en feu v4 aultre fort grand nauire de leur flotte, 
lequel eſtoit de mille tonneaux pour le moins. 

CAauts a eſte donne par le Licutenit de Cork 
que ce 17.dernier ae Septembre deux auitres gris 
nauires ae ceſte flotte auroient ejte perdus vers les 
coftes de Connaught. 

Ladmiral appells Tean Martin de Ricalde 
vint dans le golphe az Bleſkeys aueo vn grand 
nauire & one barque,enwiron le yi. our ds Sep- 
tembre & a ſciournd la,auec vn aultre nauire de 
400.tonneaux  vne barque Leſquelles y arriuc- 


peradus par cefte grande tempeſte laquelie a eſte 
le xvi. & xviy ae ce Mois. Car tel eſtoit 
Leſtat ae Ceft Admiral a ſon arriuce. So3 nanire 
auoit eſte perce doultre en oultre xitty.. ou xv, 
fors : + ſon mojnare maſt tellement offense quil 
#ozott porter ces plems wvoiles, & ny rejte p25 de- 
dis 60 marinicrs,e encores final ex pointt , que 
pluſicurs dentre-eux ſont du tout abatus de mala- 
wie &* te reſte jifoivie quils eftotent- incapables 


vn Galloglalle , qui vault autant en leur lan- 
gue qu un haibardzer Irlandow, en tua 80.autc [a 


le par les}E 
Pagnals, 


Deux aulrres 
Nauires perdus 


rent depuis: ſice v'eſt qufils ayent eſte diſcipez o8| - 


{clachlen 
Mac Caib 
en a tua $0, 


Vn = ire d'FC 
pagne de 1009, 
ronneaux bruf 


I'O, 


Ef 


Prxamination 
faite FYonzief, 
mede Seprem: 
bre, 


Hui& mille EC 


pagnols perdu: 
par coinbat ot 


par maladic. 


faire aucun bon ſeruice uy atant tour quil ne 
'eniettaſt hors du bord ,cing ouſix de leur com- 
Page. | 


ESTANS PARVENVYS-IV SOVES 
icy en cefte Impreſcion, ſelon que chaque jour 
apporte plus de certainete & ade particulart- 
tez de laperte aces Eſþagnols en Irlande . on 

4+ Cnareceu les Aduerts ſemis ſutaans qui [ont 
les Examinations & depoſitions de quelques 
Ungs qui ſe ſont a ſauuez & » ſont priſon- 
niers. 


pa 


Ican Antonio de Monona Iralien, filz de Fran- 
ciqquede Monsga, Pilote du nauireappel- 
le Sainte Marie de la Roze , du port de 
mille tonncaux 8& 1ete auGolphe de Þlaſ- 
key. 


4 


E Xamine Ponzieſ? me iour de Septembre , aift 
*—que luy & te reſte de Parmee delaiſſerent 1s 
flotte Mg loiſe ( ſelon qu'il eſtime) vers lacoſte 
ae TEſcollc. Et que pour lors il lear defailloit de 
leur _Armaae complette,quatre Galcres , ſept na- 
wires & '_Admirale des Galcaſles: Et que lors il 
leur eſtort mort tant par combat que par maladie 
| huift mille hommes pour le moins . Quil ne gait 
{404i alaifſe le Duc : mais que depuis ce yemps» 
la,ilaeſte xwiy .iours es parties dau Nord ſans 
VE ancune terre, & pourtant ne peult nomme 
4uc 


— 
_ 


aucune place : mais quapres eftans eſcartez par 
ha tempeſte , le Duc g:raa- touſjours ſa route en 

leine mere eux cherchans terre , tirerent vers 
le Capde Clere,comme auſs5t firent pluſicurs aul- 
gres nauires,an xombre(comme il eſtime)ae x1. a- 
wee le Duc Sen allerent XXV.nAnires. 

Ou'il eſt icy arrins circui(ſant VEſcoſſe,eftimas 
que le Duc eſt a preſent bienpres de LEſpagne.Que 
le deſſeing du Duc, apres anoir monille [anchre de- 
want Calais, eſtoit a'aller en Flanares : mais quis 
cauſe du vent contraire & de la baſſe eaue.iln'y 
| pounoit pas abor der pour la gradeur ae ſes nauires. 


pour le dommage qu ils auoient receuparles coups 
de Armee Anezloiſe: L'vn appelle de Saint Mat- 
thicu,duport de 501. 33neanx , 1a ou furent noyes 
450 . hommes: Ll aul;re nauire eſtoit Bilcain, de 
Sain& Sebaſticn,de 400.tonneaux,la on anſsi fu 
rent noyez 350.hommes. 


4 


Et quart au nauire auquel luy eſtoit, appelle 


port,de 500 . hommes,quiy eſtoient ul wen eſt eſ 
chappe que luy ſeul . En ce nauire, entre les princi 
paux , furent noiez ceux qui enſuinent.Le Princ 
dAſcule filz baſtard du Roy & Eſpagne , le Capt 
rarne Maiuta, /e Capitaine Conuile Portuzais, 


Caſtile Montancic de Caſtile , Villa Franca de 
vainct Sebaſtie,Cap/taine duaitt nauirele Gene- 
F ig. 


Oaultre les nauires ſuſaitts i ſe ſounient que|Pomnmires 


deux aultres furent enfonces es coſtes de TEſcoſſe coulena leads 


Sainte Marie dela Roſe,de 1000 . tonneaux del" ” navirede 


coule auec 5 
hommes. 


Lopechode la Vega de Caſtile, Guarionero atjice. 


1000.tonneaut 


Le ls baſkard 


du Roy noye a» 
uec auleres pet 
ſonnes de que* 


———— 


ve 


Cinquanre Ca 
moni, vinge 
cinq awrtres 
pieces : Cin- 
quante ton- 
neaux de vin, 
erente mill Du 
catscnor&e 
@rgent perdus, 


BD It, qu'il eſtoit au nanire appelle S. Tean de 


al ae toute [2 Flotte de Guipouſque, n3wmeDom 
Michel d'Oquendo, awec aultres xx .Chenaliers 
gw'ils appellent Aauenturiers pource qwils eſtoient 
4 leurs propres charges. 

Ditt anſ5t que leur armee eſtoit en grand dts 
fault dean freſche : & eftant enquis quelle proat- 
ſio de vin & daultres choſes neceſſaires gl y auoit 
au vaiſſeau qui auoit eſte tette illec, aitt quil y a- 
woit cinquante groſſes pieces ae fonte tous Canons 
ae batterie , auec XXV . aultres pieces,enpartie de 

onte,enpartiede fer, apartenans au nauire.Qu'il 
1 auoit auſ5i 50- touneanx ae vinſec. Enargent, 

uinze mille Ducats : & en or, tout autant : mais 
beaucoup plus aericheſſe en babillemens, plats & 
Conppes door. 

Ditt en oultre que le Duc ade Medinc anoit 

donne commandement a toute leur flotte, de faire 

a retraite a 1laCrongne, & quapeine de lavie, 
nul ruſt a ſe aepartir dela , qu'il rn euſt entendy 
plz a plern ſa wolonte. 


Ladepoſtionde Emanuel Fremoſa Portgais. 
du 12, Septemb.1558, 


+ Port de Portuzal,de la charge donze cens to- 
means , auqueleſtoir Dom Tean Martin deRical- 
de Admiral de toute la Flotte ſoubz le Duc,qui eſt | 
General de toute Farmee : auquel nauire quanails 
partirent il y auoit 800 . ſoldats,Co de mariniers, 
60. Portugais, & 40. Biſcains; Ceſtojr le pizes 

g 


” TI II 


Crongne quinze tours apres la S . lean derniere 


as Lizard, qui eſt un Cap en Cornuaille. 


and detcute  Armade. | 
Its eftoient en tout ſelon qu'il ditt,lors quiil pay- 
tirent,135.voiles, & de ce nombre, y auoit quatre 
Galcaſles, quatre Galcres , & neuf ayans charge 
ae la prowifion des viures . 11s partirent ae la 


elon leur compte. 
Dit, qu'ils eſtorent enuoiez au Duc de Parme, 
pour eſtre par luy emplojiez en Angleterre aw temps 
quil youldroit ordonney. 
Enuiron huitt tours apres leur debarquement de 

ae la Crongne , il djit que toute lewr flotte arriua 


Ditt anſſr,quenuironce lieulale General baiſſa 
les woiles,& quenx =_ cela,les baiſſerent toute la 
nuitt : Que le lenaemain au matin ils virent la 
Flotte Angloiſe, es alors ils hauſſerent les voiles. 

Dit, quiils eftoient au parauant informez que 
la Flotte Angloiſe eftoit dans Plemouth & Darr- 
mouth. 

Dit en oultre , que le premier combat entre les 
Flottes commentca vers le Nord-E# du Lizard: 
Ekqu'en ce combat, leur nanive perdit 25 honmes, 

Ditt, que la il y eat vn aultre combat par qua- 
ire ok cingionrs le long de lacoſte, queniceluyle 
nauire auquel luy aepoſant eſtoit, fit perte de vingt 
& cing hommes: Onant a la perte que firent s 
aultres nanires en ce combat , il ne le peult aire: 
mais ils y perdirent deux nauires , enl'un deſque!s 


e/toit Dom Pedro, /aaltre ſut bruſle., 


| 


Quinze homes 

rdus au com- 
ba deuantle 
1zard, 


Perte d'aultres 
25. hommes an 


clme namre. 


Devx nanires 
pcrdus. 


— —r_ſ 


Vne Galeaſſe 
jerte ſurles ſa- 
bles. 


Deuz Gallions 


& deux aulrres 
nauires cnfon: 
CCDs 


Trois navires 
Venertiens torr 
offencces du 
Canon. 


| Wl reueue ae larmee , & trouu1 qu'il } 4u0it Ennt- 


Is mirent Panchre 4 C:lais attedans le Duc de 
Parme, /a ou par quelques nauires embrazees i!s 
ent contramnitspar les Anglois at laiſſer les an- 
chres,&7 ae ſe aepartir : de fagon que chaque na- 
wire fit per:e de deux Anchres ence lieula. 
Leledemain comencale combat ſur les 8.heure's 
du matin: lequel cotinua huict henres , tout le lo 
an canal vers le Nord, la Flotte Angloiſe pour ſut- 
want tout ce temps celle dEſpazne : en telle ſcrte, 
que s'ils ſe fuſſent preſentez prur toinare a bord 1a 
Flotte Eſpagnole, ils votoitt leur General [i frappe 
deftonnement, qua ſon aduts , il euſt renay toute 
Farmee. 
Ditt, quence combat la Flotte Eſpagnoleper- 
art une Galcalle , laquelle fut portee ſur les bans 
pres de Calais, deux Gallions ae Lisbonne apar- 
tenans at Roy, vunnamre Bilcain , de quatre acing 
ces torneanx fut 1a auſſienfonce,come pareillemet 
vn aultre nauire : apres lequel combat le General 


ron ſix vinetzwvoiles de reſte de toute Farmee, [e- 
lon le rapport de ceux qui venoient des hunnes: 
mais ſelon que luy en pounoit inger,il ne peut veotr 
aloys plus ae SF. vorles on 14enuiros: Ce queſtoit 
deuenule reſte, il ne ſcat. \ 
Dit d auantage, quence combat i| yeut trois 
grans vaiſſearx enetiens en danger de Senfon- 
cer en mer, eſtans fort offencez & perces tout oul- 
fre en beaucoup dendroicts : mats pour loys ils fu- 
rent ſecourm par les Charpentiers touteſfois felon 
py 


— 


qu ila peu entenare., pource gusils n'eſtorent pas 
points de pouuoir garder la mer , ils, prindrent | 
roate de Flanares : ce qui en eft aduenu , il ne le 
penis dire, 

Il adiouſte qu'ils furent pour ſuinis par aucuns 
ae la Flotte _Aveloiſe, enuironcing iours apres le 
combat,uers le Nord hors de la weue de toute ter- 
re, & Ce , COrmpme FJ4 eſtime, vers la partie ans N ord 
ac LEſcoſſe. 

Et azct,quenuiron quatre iours apres que Var- 
mee d Angleterre les ent lai{ſez, tout lereſte de 
Faxmee eſtant a'enuiron fix vingtz voiles ,com- 
medic acſte,uint a vne Iſle, a ſon aduis, vers le 
Nord &Eſcoſſe , laouils ne ſeiournerent point, & 
#'y eurent aucun rafreſchiſſement:mais en ce lith, 
le General raſſerubla toutes les nauires enſemble, 
lear dounant charge ae ſe renare en la plus grande 
diligece qui leur ſeroit poſsible, au premier haure' 
Ou de {'Eſpagne, ou de Portugal quils pourroient, 
| pour la grande deſtreſſe en laquelle ils eſtoient re- 
Auiitz par faxlte de vinres & aultrement , diſant 


, 


quien ce nattire ils mouroient par chacun iour qua- 
zre ow cinq de faim & de ſoif : 3 towtesfois que ce 
naucre eftoit un aes mieux fournts ae vittuailles, 
£e quit [part,pource que Ges aultres nawires ils Ve- 


qwils en eftojent venus dautant plus mal fournis,| | 
482 auoiens attente d'encſtre aidet pins ample-, \ 
ment par le Duc de Parme . _UAureſte il adjonſte,, . 


moient pour eitze ſoulages pat ceſtui-cy. 
Cres cels , par { eſpace ae aix iouistoute I 
Ol [F 


of f : 


nm 


Flotte contoinite enſemble ;varda towſiours one | , 
meſme route le mieux qu'il leur eſtoit poſsible 
vers Eſpagne. Auqueltzps,quieſtoit il ya vingt 
fonrs ou plus paſſez,t1 aitt, quilz furent ſpars &f 
| d;[5ipez par ve grande tempeſte lzquelie dura de- 
pris quatre beures du ſoir inſques aw \endemain a 
aix henres du matin . Par laquelietempeſte I Ad> | 
miral ſe departit auec vinet & ſept toiles,@ en- 
tre icenx qu'il y auoit vne Galcalle,auet vingt & 
buift forceres de chaque coſte : Ce queſt deuenu le 
reſte de PFarmee,jl ne [fait. 

Ditt anſ5i,qu ily a dix iours paſſez ou enniron, 
zz eurcnt une aultre granae tempeſie auec tn 
bronillas: par laquelle tempeſte , ilz furent ae re-| | 
chef eſcartez tellement que ae ces XXwvy . voiies 
(21 ſont venues en ces coſtes pres Dingle Cuthe 
finon FAdmirale,un autre nauire de 409.tomme-| | 
aux & wne barque denuiron 40 . ce queſt dewe- 
zu le refte deſaitts xxvy.voilesl ne ſpait, ſinon! 
qu ne grande hourque de 4.00, tonneaux eſteit ſi 
deſpourneue,quelle fat iettte ſur les bans , winet 
|lienes loing de Ding)e Culhe: xe ſgart quieſtoie 

Capitarne de ceſte hourque , mais art quien Þ Ad- 
\ mirale tl wyreſte a ſont de toutes ſortes ae per- 
| ſonnes qu'enuizon 500. deſquels | y 425. Balcains; 
' £* 40. Portugais #04 MArimiers,C entre weux, 
 leMaiſtre & l'on ates Pilotes fort malages. 
| Jladiouſte,quilya 80. ſoldats & xx,marink- 
| ErS1 PcAamirale gifans fort malades & ſe mou-! 
| rans A jour a aultre:le reſte , a ſon aire, ſont fort| | 


_ foibles 


| 
| 
| 


ſe tronnerent ſiprochains de la coſte deuit que 5'en 


£C 


foiggaigner la maiſon ge ili v eutrigrendrat pls 


oibles nh meſme te Capitaine fort trifle cr aFo:- 
rape aitt. _— hnraled fournte 1.00 
quante quatre pieces de fonte, d'enuiron quatre 
oingts quintaux de pouldre. 
© Dit#, que pour la vehemece du vent d Oueſt, ils | 


ADhercenorr ,quil ne leur fut iamais poſsible de 
abler FO rn ae la. 4 pPY 
tl ny aplmen t Admirale que 25 pippesde vin, 
fort peu de pain, & aeau,rien du tout, ſinon celle 
qu'ils ont apportee a EPag/te qui eft eſtrangement 
nte : Of quant alear dbair & viande, leur ſoiff 
eft ſi grande,qu il leur eft impoſsiblea'en manger. 
*, Gelon la cognoiſſance qu'il en perilt auvir ,il 
ditt gue nulle partie ae [ armee wa prins terre nil, 
le part,tuſquia-lors quuils ſont venusem ces coites 
de Dingle Cuſb w H Ot 64 C2U,VIMIES BY AUCUH 
rafreſebiſement augune rofte ny pltce, depuis) 
gue Larmee A'_Angleterre des hate. 1 + pp 
Dit, que lors quils eſtoient denant Calais. il 
wink ont Pinnafe ewleur Flotte de\{apart auPuc 
&& Parme., 1u; les-aduertts gue le Dunzre rownoik 
eftre preſtiu{ques 4w-gnaredy . Ge perag at at p | 
nbet del arm Angints yi ne leur erpait: 


ble de tarder 1s ſilong temps. «oi, 
Dift,que l intetion ae V Admiral eft,an premier|, 
ventromane; dt [e.ratirer enEfpaencsÞt que c'eſt | 
vechmunbruitentreles fuldats gils peuuent une 


#44077 ie Act meſler auecd Anglows, \c\ ds 
DD G4. 


| 
| 


_ mn 


Onant tux principaux homes 9 ſont ent At: | 
mirale , il nominee NomTexn de Lina Efparmol 
Caditaine en thef des ſoldees ax 1M4ire: Dorm 

Gomes Eſpaznel , qui 'eft v/n aultre wr 
Dom Sebaſtien gentil homme Portugats qui-eſ- 
tit volontaire : In Matquis Ytalten pp nut \ 
taire: er v1 ltre: geril'o onime- PoMtughs, lequel 
ce: prin-iraud #] 27e 0g noiſt point , mais att ue ceux la ſont des: 


dgei'srmee fo 


mMArgGuez, de prinoipans entre tux , 94 Porvenr des Orolx — 
Ro antics | rr Pab3Her ens. , 

 Uy4'ab eſe 1 T1102 alles WS gen 
fils- hone '& tows l65f9lits'qvieſtoiet- aotic. | 
nanire, eftoiet toi ' Efbagnols. il 3 4 auſiten la-ye- 
tite barque laguelle eft: xH&r tux ,Prrntrom Vines Of 
cing per, (oames : mais codes il yen /a howe- 
que qi gar oft Is JI vie {£482 \* 

He eft ime oy e leDi of v4 vers f fg 
pource quit: FOR auelque- 3) . trewes plue- ABC 
vers I Oucit que weſore* Perl a ewpoole 
ta premiere rempeſte. 

"Dv#f;94e FS rent Callin emioys ay Dead? 
Floraky: oj'8 ings offe Ve depuis le-combaertle 


Caltts 1h Wh" ced x; = ' eftoleone denans ley Gale 


Jeaflts figrwre 4rd Ds ne (ſtr? lal 

copterr MMEL Fl 
ww | vice _—_ 

Q -\DepoliiondEmanel Frineltoac-! 


Le\2:deSeptcmb; 1588 
Miaoniet Frances Poyturiic drcf ep rogyhs 
| eboſes corimotle ds rRver aepoſant, —_— 1 


"Bbar C alais, angel 3/ a/c7 ſeauoir quone Gaz 
Ieafle fat porte? ſur les [ables 2 Calais : & 
ix Gathons aw Roy {on aypelle S.Philippe, ae 
' he charge de $50 .tonneaux, th lautre nommb S. 
| Matthiea 1/77 ne $00 HoHHeanX', ec URNAITE 
| at Biſcaie aenniron 500 . & vn Wavive Caſtillan 
| thenuiron'400' tonneaux,con!erent tous a fonds:| 
| powree que quelques hommes de ces nauires furent) 
| diniſez.& mis au nauire de I Admiral auquel, luy| 
atpoſant,eſtoit. 
Le 6obit 111 aiet,que celny qu ' effort aux hiines, 
þft rapport qu'il reſtoit de Farmee Eſpaghole, 120, 
woiles le/quelseftoiet fort offerez.;e5 gue | Admt- 
rele a09/fefth perebe pluſienrs fois rant oultre: eſe 
memit d'ovp conp'en leur maſt Et que tout be 
p22 de 1arprone eftoit aegaſte , Confeſſant quiils) 
aftojent engywrde crainite de {4 Flovte Angloiſe 
e$ reaomoient fort gu'ils ne les abordaſſent. | 
« Caſe an coup SG le inaſt te l Admirate 
eſt #foible qu'il ne peult ſouſſenir akcune 
xyporteries woiles-tels qu'anltrement i! pourroit 
fare. "Quan ariires articles ; it's accorae dn 
nant ager te procreatt depoſant;exc teouilmany 
prune omen dancunePi ont fuſt es. 
| Wwe de {i part Au Duc deParme:; Erna ſ {an 
| point davis ot apres la premitre tampeſte auec 


| 


efolent au; meſmewanire. ante buy, diforent come. 
Munemanp ils 2terojent views; ow on les por- 
| a Ll FR We taais epreprenare Voiage. 


. 
- =» => ——— — — —— _— 


2 Adnirale vinzr nanires with diff que crux -qus| 


_—  —_> <— 


Larmee d'E- 
pagne for: en- 


en Angleterre : adjouſtant que les plus habiles qus, 
ſoitt au nauire de Þ'_Admiral.ne ſe peuutt pas ſou- 
fenir,d que 5'ils font tat ſoit peg ae ſeiour au liew, 
{aontls ſont , ſelon ſon iugement il faulara guiils 
pours . Pour ſon regard quant cela ſeroit en ſor 
option , il ne voularoit point retourner en Portt> 
gal , pource quil negvoularoit eſtre derechef cons 
traintt aun ſemblable woiage. | 


IcandeConido de Lekit en Biſcaic Marinicr. 
| Le12.dc Sepremb. 1588. 


JEan de Conido de Lekit en Biſcaye Marinier, 

aift, qu'il eftoit au meſme nauire auquel eſt .Ad- 
putral: qu'il fiſt le copte de Parmee apres le cobat fi- 

j deaant Calais: que la il ne ſe trountpas de reſte, 
Jus de 110. 08 112 nauires,ae toute larmec Eſpag+, 
zle . Dit# enoultre qu'il eſtoit adurnude touchey 
& faire eaual'ne des Galeales, iy acontro xv, 
Foars : ce quiil penſe eſte aduenn vers la coſte da 
Nordade ceſte Iſle . tne ſe ſountent quil'yeuft 29; 
Fvoiles de reſte en la copag nie de 'ldpturatapres 
lapremiert tempeſt daquelie aduinrt thy aenmiron 
erente tours. Dit,que le Due defenditexpreſfemean 


dommage=du |.armee laquelle reſtort apres le dernier:combat e« 


glois. 


Canondes A Bois onerucillenſertt intereſſee Or plafſeursaife 


(7690 percez tout otre ;, & leur corddges Tavepied 


& gaſtez, de roups de Canon. Outnt as aultres | 


quem reuſt aprenadre terre , quelque part que 68 | 
fuft; /inon par. ſon commandement: Confe;7e, qu | 


F— — 


7 


ointtz,il Saccorde du tout aubs te-precedent dex | 


Sſant,qiznt ala ſubſtance.Dif? en oultre,quily «- 
-1:4t on Pote t_Anglots ance le Duc. Et pour le re- 
gard ds 'Eſcoſiors priſonnier qu'il fut prins versle 
Nord, epres quela Flotte Angloiſe tes eut laiſſez 
en v%e ranire ae cingu-nte touneaux , auquel eſ- 
tojent enuiron ſept hommes , ayans eſte amenesz 
fit les hommes que le vaiſſeau anec la Flotte, Que 
7x deſdifiz Eſcoſſuu eftoret en vn meſme bord a- 
ues 'Acmiral, ar{quels ceſtuy-cy quieſt prins,eſ 
Punt! adjouſte qu apres que 1a Flotte Angloiſe les 
ent laiſiez, les Eſpagnols ietterent en la mer tous 
leurs cheuaux & leurs mules , pour conſeruer leur 
eau , laquelle eſtort portee dans certaines hour ques 
| oracnnees pour ceſt effect, 


| Le ſecondexamen de Ican Antoine de Mono- 
na marinier,de Gennes, 


Le15.de Septemb. 1588. 


14, que ſon pere & luy auec aultres vindrent 

4 Lisbonne, en vn nautre de Gennes ,il ya 
maintenant v1 4u: Ia on ils furent embarquez 
ae par le Roy dEſpagne : ce nauire eſtoit denuiron 
4 OOFOHACAKYS. . 

Diet, qu apres cela, ſon pere fut ordonne Pilote 
datrs le nanire appelle noſtre Damede la Roze,de 
la charge de mulle. tonneanx , apartenant au Roy. 
Que le Prince A Aſcule baſtard auRoy, wint en la 
Compagnie, & au nauire au Duc appelle Le Galli- 


Les Eſpagnols 
etrent Icurs 
Chouaux & 
leurs Mulct 


Filz Baſtard 
Roy en me 
Navire auec 
Duc, & fadeſ- 
CEntre en ticira 


onde S. Martin, de mille tonneaux de port : mai 
g#'a Calais, lors que Farmee Angloiſe $approchi 


as 4 | 


—Teeux ,ce Prince ſortit ex terre: tellement queds 
wat [on retonr Je Dus auoit eſte contraint# de coup- 
per ſes anchres + ſe departir : qur fut cauſe que ce 
Prince ne peut rertrer en ce naurre , mais VInt en 
celuy qui eſt appelle noltre Damede la Roze, & 
auec luy auſie y vindrent vu Dom Pedro, Dom 
Dicgo , DomFraacilco,, & ſept autres gentls.- 
hommes ae marque leſquels faiſotent compagnie | 
an Prince. Dith, que le Capitaine ae ce nautre ef- 
zoit Villa Franca at S. Sebaſtien, e&# Matura,eſ- 
toit Capitaine as IInfantcrie ae ce nauire : auquel,| 
auſi; eftoit Capitaine Suwares Portugais, & vn 
Garrionero, Capitarre Caſtilian, Lopecho de la 
Vega,auſ?t Capitaine Caſtillan,e Capitaine Mon- 
tancle Caſt illan,un Capitaine Fraciico, Caſtillan,, | 
& Michcl Oquendo , /equeleſtoit general de ce| 
nauire . ll y auoit auſyy en iceluy vn Capitaine Ir- 
Jandois nomme IeanRyle aage aenuiron30.4ns,, 
& wn aultre Irlanaow appelle Francois Roche. 
Le Prince eſtoit de I'aage aenuiro vingt & huith 
ans . Ditt auſii qu'il y aucit 1a dauttres gemtilz« 
bommes wolontaires qu'ils appellent Adue!uriers, 
41 non pas ae tel rang que les aultres . ly anoit, 
ſelon qu'il dick ,en ce nawire entiron 700. hommes 
en tout lors que premierement iz partircat , mais 
quand tl eſt coule & fonds , quit xy en auoit quen- 
airon 500 le reſte eſtant mort ou par le combat,ol 
ar iralade. 

I diit,gque ce nanire anoit eſte perce quatre fois, 
& que un ats coups ewoit perce entre le vent && 


— 


IT _\ Hy _ 


Peaurce qui leur donnoit cyainte 2 le vaiſſtaun 
wintacouler, la pluſ-part ducoraage eſtant romp 
de coups .Ce nawire vint toucher cotre les Roche 
au golphe de Bleskeys, Mardy dernier ſus le midy 
une lieue & aemic loing dc terre Ja outous cen 
qui eſtojent au nauire, perirent., luy ſeul depoſan 
excepte , lequel ſe ſauna ſur deux ou trois ais,le 
quels Seſtoient deſioinitz . Les gentilz-bomme 
&/[aians de ſe ſauutr dans le bateau, ils le troune 
rent [i eſtroictement lie , quial ne leur fut poſiibl 


auſiz toit que le nanire donna core le rocher , I 
Ars Capitaines tua lepere de luy, depoſant , aija 
qu'il l'aucit faitt par trahiſon. 

Dict que 1a , vint enlehr compagnie vn nanuir 
Portugass denuiron 4.00. tonneaux Jequel entra; 


%G auſei eſtoit 4 tancre I'_Admirale., appelice Se, 
Ican, augue/eſtoit Dom. Martin deRicalde. 
Dif, qu enuiron vingt-&& deux 1ours anpard- 
want , le Duc Seſtoit departs deux, aiant enuiron 
Vingt CF cing nauires en ſacopagnie, enreſtoit 


lat auoit pas eu ſutre t Admiral , acauſe que [es 


woiles eſtoient rompus ,} Et quant aureſte de Far- 
mee tous eftoiet ſ5 eſeartee.qu'il ne [gait quils ſont 


les aultres , $ auanca. danantage tx-la mer vers 


aans ce Golphe ,y tetta Fancre tout contre {8 liew, 


Ae le aeſlier: qui fut cauſe quils perirent tous . Ek vilore wh, 


enmron quarante auec Þ Admiral : mais ce nauire- | 


| 


. :Divh, que le Duc eſtant mieux fanrni ateau gue | 


Perre du Na 
rede la Roz 
& des Seig- 
neurs,& come 
ment, 


Cov, wvoulant que FAamiral ance [a compagnie, 
arg #4 


% -, 


azet plus mal accomodez d ean,eſſaaſſent eu 


Au combar a 


| Calais furent 


ruczles Mai- 
ſtres de Cam} 
de la Cauale- 


quelque coſte a'en reconrer de freſche . Depuis ce 
remps , tls ont touftours eſte ſeparez par les nuittz 
& par la tempeſte . Hu reſte zl afſerme que ce na- 
#ireny aucun aultre ae la Flotte,nont toucht au- 
rune terre & wont euaurun rafreſchiſſemet d'eay 
oh ae victuailles enquelgue place que ce ſoit depuis 
leur partement : excepte de deux EſcoſſoisJeſquels 
ils prindrent ſis la coſte dEſcoſſe : deſquels le Dus 
print le poiſſon & les vidtuailles,@ les pain. 

' aid pareillement,que leurs nauires eſtojent 


fr batus & leven! ſi contraive & les bans en ls 


coſte de-Flidres ſiperilleux , que le Pilote quieſtoit 
au nauire du Duc , dreſſa leur route , pour la plus 


grande 'ſenrete,uers le Nord, | 


Ditt, que un des jours du combat entre les 
Aeux armees,le Duc voiant que la Flotte Angloiſe 
les ponrſuinoit auec tant de hardieſſe , requiſt {6 
Flotte, puis quiil ny anoit point aaultre remeae; 
ae ſe diſpoſe autombat; oy 
\ Dit anſt,que denant Calais,ilſe perart ee ior 
It quatre mille hames au combat, oultre mille qui 

rent noieztndeux nauires , Le HMaiſtre ae la 
Caudlerie des Tertij de Naples ct Siciley fut 


ric & Infant 

ric, des Tertij 
de Naples & 
Sicile,& quatr 
mille <7 

oulrtre mille 
qui farent no 
CS. 


tuc par one groſſe piece qui luy rompibt tavcuſſe: 
H ne ſeſaunient point de-fon nom... <Alvrs anſit 
le Maiſtre de Camp ae la Canalerie, & le Maifive 
de Camp de Þ infanteriefurent tows dex" oe; : 
de Tour's roms ine Fen ſounitnt point.Q. 


—_— 


- Diit, que les quatre Galeafles eftojent deNs- 


—_— — 


m—_ -_ 


|chawſſes decouptes a bEſpagnole , & wn bas de ſoir 


ples : Que les quatre Galeres, Jazſerent Is Flotte: 


FAneleterre. 

Di#t,que le nauire de Florence Sen eff alle a- 
wee le Duc. 11 adiouſte auſsi qu'il y auoit quator7e 
waiſſeaux Veniciens enceſte Flotte:. deſquels les 
deux ont eſte noyez. Oueſt deuen le reſte, il ne 
ſfait. Ilsne ſernoient le Roy que par arreſt qui en 
awoit eſte fait : Il y auoit trot Pilotes Anglows at 
nauire du Duc. 

Finalemit il ditt,quen ce nauire coule a fonds, 
il y auoit trois coffres pleins de monnoie:Et ne [fait 
pas ce qui mounoit le Duc de commander que tout 
le reſte de larmee ſe retiraſt a laCronzne , ex ne 
Sen departir point ſans ſon commanaement 4 
peine de lavie. 


Lcxamendelcan Antoniode Moncke, aquin- 
zelicuc5loing de Ganna. 
Le 17.de Septemb. 1588. 


T- art que le Prince d' Aſcule eftoit homme gref- 
®/e, & de ſtature paſſablement grande aarxe de 
wingt & huict ans, atant les cheueux crepelus, & | 
de couleny noiraſtre , le front efleut, peu ae barbe i 
Is Marqueſote ,blanc de viſage, mais anec qnelque 
rougeur ſur les iouts . Lors qu'il fut note , il auvit 


vn habillement de ſatin blanc, le pourpoinit & les 


de couleny ae fucille morte. Quand cePrince vint 
en leur nauire 4 Calais, il eſtort habile de velours 


quarante lieues deuant quiils approchaſſent pres de | 


[2 forme & 
tarure du Prin- 
re d'Aſcule. 


Ses habillcmEs 


oy mg 


» 


@ 


| 


Reſte de Var- 

| mee d'Eſpagn« 

denanrt la tems 
pete. 


ya, counert 4m paſſement dor bien harae. Dit, 
2 les ſeruiteurs 48 Prince eſftoient pour 1a pluſ- 


art au meſme vaiſſeau que luy depoſant eſtot , de- 
uis leur partemet d Eſpagne . Et comme ts eftoiet 
a Calais , que le Prince paſſa en wnpetit Eſquif, 
ae nauire en nawire,pour les drſpoſer: Aucuns diſert 
1 alors il deſcenatt en terre. Dett,qu'on eſtime que 
/ Duc eſtoit eloingne au Nor-Oneſt de I'relande, 
vers Oueſt, quand iſe partit du yeſte de ſacom- 
pagnie. Ditt,qu il ſe ſepara par vnetepeſie qui Feſ- 
lena la nuitF, & quienuiron ſix tours apres, un 
Gallion Portugais r2coMtrant ceſiuy leur nanire, 
& paſſant outre diff aceux qui eftoient dedans, 
que vingt e* cing des nawires ae toute Parmee Sen 
eſtotent allees auec le Duc : + que le reſte de PAr- 
mee eſtoit aiſperſe par la tempeſte, huitF-en vn en- 
aroitt, + quatre en [autre de compagnie , trauer- 
ſans la mer ainſieſcartez: Mais combie de nauires 
zl y anoit de reſte lors qu'ils departirent des coſtes 
aEſcoſſe,luy depoſant, ne le peult dire. Biz aift-il, 
qu apres ceſte premiere tempeſte qui Seſleuail y 2 
wvingt && cing tours paſſez, par un vent ae Sur- 
"Oueſt, denant que d'eftre perdus, ils ont eſte agitez 
par maintesrempeſtes, tantoſt &'vncoſte , tantoſt 
ac Haultre , per une erandevariete de vens. 


Second examen d'Emanuel Fremoſa. 
Lei7.deSeptemb.1588. 

[7 Manuel Fremoſa examine le meſnit ionr Wl 
que le our prochain acuat le grande tempeſte, 
par 


| en la Flotte le jour ae denant la tempeſie : mais 


pay Lee le Due fut ſepare davec enx (auquet 
four il faiſoit un grand calme ) luy-meſme conts 
le reſte de F'armie, & qu elle eſtoit alors en tout de 
78.votles. 

Ditt, que lors quiils eftotent les plus eſlongne7, 
#seſtotent par les 62. degrez du Nord , aiſtans de 
touteterre de quatre vingts lieues & plus, vers le 
Nor-Oueſt de! Elſe Þ 
Su & tenant del Oneſt , ex celafut par Feſpace de 
quatre ou cing iours . Depuis alors in[ques ala 
tempeſte, ils exirent le vent pour lapluſpart Oueſt 
& Oreſt ſar-Oueft , & quelques fois Oueſt nor- 
Oneſt : mais ceſtut-cy de fort peu ae auree. 


1ditt, qu'il eſtoit ſceu de fort peu de perſonnes, 


atas le Cap de Clere Jo 4g 


Prince d'Afcu-» 


tuſques a ce quon fiſt arriue a Calais: 12 ow c 
Prince enuiron le temps du combat,ace quion aitt 
ſe fiſt paſſer enla coſte de Calais envn petit Eſ< 
quif* mans au par auant.il ſe comportoit comme par- 
ticulier dans le nauire du Duc, ſans que iuſques 4- 
ors il fuſt remarque,ou qu'on parlaſt ae luy en for- 
te quelconque . Mais en oultre il ai, que la ily 
auoit un grand Prince Italien homme de commi- 
dement en vne grande Argouloiſe & bien four- 
nie ae toutes choſes lequel deuant qu'ils approchaſ. 
ſent les coſtes & Angleterre, feſtoroit bien ſounent 
le Duc &x les plus gransdeÞ Armee.Ceſte Argou- 
ſoiſe eftoit appelice le Rar. 

| Diit qu nes appergeut point ſi ce nauire eſtoit 


que le Prince filz baſtard du Roy fuſt er oy 


a ij 


le incogneus. 


Prince Traliem 
incogneu en 
vac Argouloile 
appcllec le 
Rar, 


CC 


| 


_— — | 
- 
* 


Pi 
rhreſo# 
ral. 


b 


Admiral touſ- 


tours au lit de: 
puis le combay 


de Calaispar 
6. ſemaines & 
plus. 


Vieux folgars 
de Naples & 
de Sicilc, 


[threſor ordone pour lapaie , eitvit(ſelon qu'il a en- 
d ccon ad E248) £1 1a Galeaſſe qui fut iettte ſur les bans 2 


|duifte de Dom Dip Pimenteli, duquet le na- 
(re fat perau pres 


= —_ —t 
- 


Hquece nanire eſlant renomm?, on Fenqueroit 
ounent £il eftoit en Is compagnie : & quon re- 
ondort, quil y eitoit:Ditt auſi9, gue te principal 


Calais: ef enwn nauire de Sinile fard# ex Galice, 
appelle le Galega , denuiron 700. tonneaux ar 
port , anquel eftoit Dom Pedro de Valdez, & le- 
quel fut prins en lacofte au Su. 


L'examende Pierre Carre Flamand. 
It, qu'au nauire auquet il vint , appelle S. 


taneanx, oultre Martin de Ricalde, zl y awort cing 
Capitaines , Dom Iean de Lune, Dom Gomes 
ideGalanezar : Dom Pedro de Madri, /e Comte 
ae Paredes, Dom Felice, & y auoit aufit vn Itt- 
lien Marquis de Piedmont appelle le Marquis de 
Faruarc. « uY 

11 adjouſte auſit,que Admiral, depuis It com- 
bat de Calais, w'eit point ſorti de ſon lift, fins de- 
puisily a au iourd'buy built tours quiils furent it 8- 
ez ſur le bans. Dift anſit, que ceit Admiral eft de 
Biſcaye;oude Bilbo,ou ae Alerede, aa7h de ſorx- 
ante & denx ans, & home de ſeruice. En oultre il 
dice, qu'il y anoit enceite armee des vieux ſoldats 
de Naples, ſoubz la coduiffe de Dom Alonſo de 
Sono,e* des views ſoldats de Sicile, ſoube las. 


alais, Z4 auſit eftoit Dom 


Atlonts” 


. »- - 


lcan,qui effoit un Gallion duport de 900. 


Alonſo de Leu, Maiitre de Campde Ie Cantie- 
rie de Milan.' Ditt auſi,qu'tly anoit enla Flotte, 
OF au naxire du Due, vn fils battard dn Roy Phi- 
lippe aage de wingt & huitt ans & appelle le 
Prince dAſculc en [talie, lequel ſe fiſt tranſporter 
dances eux en vne Pinaſſe comme eſtime,c/ſtant 
[pres ds Calais. | | 

Par aultre Adnertifſement au quatorzieſme 
ae Septembre,il a efte certifie au my Lord Liewte- 
nant pour ſa Mateſte en Irlanae, de la part du 
Comte de Tiron , eftant en ſon Chaſteau de Don- 
gannon, qwaiant en aduis de 14 defcente de cer- 


enuoie deux Capitaines CAnglois vers eux auee 
kzurs. compaghtes., au nombre de cent cinquante, 
wi les trounerent au Village de Sire lean Odog- 
rtie ., appelle Illagh : & 1a aians deſcounertſa 
quils eftoient en nombre denuiron ſix cens,il ſe 
camperent pour ceſte nuitt pres deux a la portee 
ay mouſque t : &f enuiron laminuitt leur attaque- 
reat leſctrmouche par Feſpate de deux heures ,en 
laquelle eſearmoauche le Lieutenant de Camp Eſ- 
pagnol ages vingt uultres Eſpagntdls fut tue , oul- 
tre beaucoup d aultres qui furent bleſſes. 

Le iour ſuinant ils attaquerent derechef Feſ 
carmouche , al encontre des Eſpagnols , leſquels 
far cela ſe renarrent_. Et furent amenez, eftans 
priſonniers, au Conite & Dongannon, lequel pre- 
zend les enuoter gumy Lord Liewtenant . 1ls ſont 
eftimez gens ae valeur, Fon dentr cux auoir 


tains Eſpagnols vers le Nord d'Irlande ; il awaib\ 


veincus & 


ix cens Eſpa» 
nols aſſailbs 


rins pat 350, 


engqaelque grande charge & commandement pay 
beaucoup aannees .' Deqioyleaitt my Lord Liew- 
tenant donnera adaertiſſement ſj toſt qu'on les 
aura amenez a Dublin. | 


Il peut eſtre ſuruenu quelques. fan!tes en le- 
ſcrituredes noms Eſpagnols en Francois, pour- 
ce qu'ils ont eſte eſcrits par fortne dinterpretari-] 
on , premicrement de la bouche des Eſpagnols 
& puis d'Angloisen Francois: Mais au nombre 
& qualites des perſonnes, ou des morts ou des 
viuatis ,il n'y peultavioir faulte, ſeloales infor- 


mations faictes inridiquement. 


Le27.de Septembre. 1 588; 


N 4 
dC 
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NC — — 

— 

— 


— —— 


TE NOMBRE DES NAVIRES ET D 
hommes, coulez; 4 fords, noyes , FUE , Ou prins es ans 5d - 
lange at 12ts ae $ eptembre. 15 Z 8. 


— 


| ES ets SAD 
A Tircconnel En Loughfoile. 1.nauire 1100. } mes. 
: ——— - Je cena .t& 2uhres 
leſquels/ Japperent | 
Au haure de Sligo. 3.gransnauires * goo | 
Fn Tireauley 1.Nauire 1,400 
Fnllfle Clere 1.Nauire | 300 
A ConnaughtxEn Finglafle 1.nNauire 1400 
En Oflartie 1.nauire 200 
Fn Irrife . _ . 2.naxiires un | 
| Alaradede Gallouay 1.nawre 70 
FAuShenan 2.nauires 600. | 
! En Trayhe 1.nauire 24 
A Mounſter 5 J En Dinyle 1.Nauire FOO 
) En Deſmond L.nauire 300 
LAu Shenan 1.nauirebruſſe [6 homes vom 
awe naui;e, 
| Total 17.nawrc \,& homes. 53944 
Denant la perte aes ſuſaitts dix & ſept nanires 


| \en Irlanae » Quince auultres Trans naures eſtoient 
| G a perdus; es M074 ae lnillet & a Aouſt , es com- 
| ats qui ſe firent entre les Anglois & Eſpagnols 
| | dans le arſtroift ae lamera'Argleterre , la on il 
| Zy aCtu Ui ſeul waiſſeau, xy pr ſonne ae Jha! lite 
| | qizi att effe prins 0 perdy, {elen qu'il eſt aeferit en 
| \ lapaigze a uante. 


| 


: 
—_ — _— 


" LE- NOMBZRE 


— 


| Premicrement Galcres 
Pres Ediſton yers Flemouth au premier 


DES 


Nau:rec 
4 


"S combat X 
Dc * Alors aufi1 le nauire de Dom Pedro de 
drode Valdes fur pourſuiuy & prins 
dee pri 
| Vn grand nauire Biſcain an meſme temps 
par ſeu z 
| 
Dom Hoo | *L* principale Galeaſie de Naples en ? 
7 0, bris denvant Calzis 8 
CY grand nauire Liicain coula en ce 
Tut tue ence] mine nbat 
uica {Le Gallion de$.Yhilippe 
P-.riDie- Ic Gaijon de $.Matthien ; Z 
co Pimente- VR Biſcoinper 'udenont Ofende I 
Hut prins ca Deux Venetieas coul-15r 1 icur d'aprer þ : 
etiuy-cy | Je combar ; 
4 & 2c.nd Biſcain preſſe par Jes nanires t k 
o® Ja aure def 


— = - - —- —— — 


{ 
| 
| 


&© peri devaut le h 


Grac” 


Tota) des Nauires 


? a y LL * - . 
Nombre tot;l cos dounporte: 


Oultre pluticurs r2vires q 


15 
33 


ron eiſt- 


me perdues, encores eu'onn'en alt 
101 CU} Gu Crrram. 


| N AV IRES EF| 
 aes homes, coulez a ſons, noyez , tuez , prins,on 
perdus oe; moe de Tiller 5» &Aonſi,esrombats gui 
ſe firent entreles Angiou & Eſpagnols,dans le de- 
trojict ae lamerd Angleterre. | | 


| $7.97 
| 10135. Deſquelsii yenade 


— 


OY 


= 


4 


| Hommes, 
1622. 


Le nombre eſt incogneu. 


ces 2.ſont demeures 
en Angleterre. 


676, 


Le nombre ne ſe ſcairt pas. 


Ces 2.forcerz a Fleſin- 
gheeltinsgrademene 
3 97. 


ofiecez parles Cano- 
On ne {caitpas combien, 


aades d'& ngleterre, 


On ignorele nombre. 


Hommes 


priſcnnyers en Angleterre & 
Zelide pour le moins 1000s 
onlrre vne grand mulcitude 
d'honsmes non comprins En 
ce nombre tuez au combar, 
ou morrs de famine,comme 
il appert parles depoſitions 
precedentes, 


